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Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Abonnement annuel : 380 fr. 


Les Cahiers bibliques, publiés par la ‘Ligue 
Catholique de l'Évangile ”, s’efforcent de mettre 
à la portée de tous ceux qui s'intéressent au renou- 
veau biblique, veulent comprendre la Bible, et la 
lire sous la conduite de l’Église, des articles d’une 
réelle valeur, écrits en une langue simple. 


Ils servent de lien entre tous les ‘ Amis de la 
Ligue Catholique de l'Évangile ”. 


Abonnez-vous aux Cahiers Bibliques ‘ Évangile ”, 
et constituez des groupes d’études bibliques dans 
votre paroisse. 


Vous pouvez nous demander tous les Cahiers 
parus en 1951 : Comment lire la Bible - Bible et 
Évangile - Les prophètes de la Bible et le Christ, 
première partie - Les prophètes de la Bible et le 
Christ, seconde partie, moyennant le versement 
d’une somme globale de 380 fr. 


Tarifs spéciaux pour favoriser la diffusion par 
quantité des 5 cahiers parus dans les groupes 
d’études : Lex. franco 120 fr.: par 5 ex., 90 fr.: 
par 20 ex., 80 fr.; par 100 ex., 75 fr. 
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AVIS IMPORTANT 


Un certain nombre d’entre vous n’ont pas encore renouvelé leur 
nbonnement aux Cahiers, sans nous signifier leur désir de voir cesser 
leur abonnement. Ils recevront donc ce cahier: qu’ils veuillent bien nous 
adresser le montant de leur abonnement - soit 380 fr. - d'urgence, par 
mandat ou chèque postal. 

Quw’ils veuillent bien nous éviter une méthode coûteuse, dont nous 
serions forcé de leur faire porter en partie les frais, l'envoi d’une 
formule contre rembourseme:t postal. 

Nous remercions ceux qui ont écouté notre premier appel, ajoutant 
souvent au montant de leur réabonnement un don qui nous permettra 
notamment de continuer des distributions gratuites d’évangiles. 


BULLETIN DE (RÉ) ABONNEMENT 


Je soussigné 
Nom (en capitales) 


désire souscrire _abonnement 


d’un an aux Cahiers Bibliques ‘ Évangile ”” (abonnement annuel 


minimum 380 fr.) 


Je verse la somme de : 


(sur compte chèque postal Paris 391-83) 


à adresser à la Ligue Catholique de l Évangile, 
2, rue de La Planche, Paris-7e 
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Lu Ligue Catholique de l'Évangile 
a été fondée sous l'impulsion de $.S$. 


Léon XIII. 


Elle est chargée : 


de diffuser l'Évangile, cette bonne 
nouvelle, dont les livres de la Bible 
témoignent d’une façon de plus en 
plus précise ; 


de travailler à faire connaître, 
comprendre et aimer la Bible et les 
Évangiles : la Parole de Dieu. 


Elle a son siège national 2, rue 
La Planche, Paris-7€ (C.C.P. Paris 
391-83). 


C'est le devoir de tous les Catholiques 
de faire connaître l'Évangile et de le faire 


aimer par leurs actions et leurs exemples. 


Abonnez-vous aux Cahiers ** Evangile ” 


et aidez-nous par les dons. 
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L, plus grande partie de ce Cahier est 
le résultat d'un travail fait en commun 
par quelques membres de l'équipe nationale 
de la Ligue Catholique de l'Evangile. La 
personnalité qui a fourni la meilleure partie 
du travail a refusé de voir donner publicité 
à son nom. Son seul désir de pauvre selon 
l'Esprit serait d'avoir été utile à tous ceux 
qui, en lisant la bible, s'efforcent de devenir 
des enfants du Dieu qui promet son 
bonheur aux pauvres de cœur. 


Nous vous demandons de travailler 
longuement ce thème du Dieu des Pauvres 
et des Pauvres de Dieu. 


J. STARCKY 
J.-G. GOURBILLON O.P. 
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Bienbeureux ceux qui meurent 


dans le Seigneur 


IL était possible à des chrétiens d’être Jamais plemement en 
S deuil, nous serions en grand deuil à la Ligue Catholique de 
l'Evangile. 
En eflet, Son Excellence Monseigneur Beaussart, qui prit en 
1936 la direction générale de la Ligue Catholique de l'Evangile, 
vient de nous être enlevé. 


L'amour de Monseigneur Beaussart pour la Sainte Ecriture 
datait de loin. Déjà jeune élève à la Maitrise de Notre-Dame-de- 
Paris, puis à Notre-Dame-des-Champs, séminariste à Issy et à 
Saint-Sulpice, le futur prélat de la Ligue Catholique de l'Evangile 
manifestait un grand amour pour la Sainte Ecriture, qu'il avait 
appris à fréquenter dans le texte original, surtout en ce qui 
concerne les livres du Nouveau Testament. 


Nommé dès son :acerdoce au collège Stanislas, sa plus grande 
joie, comme préfet de division, comme auméônier, comme censeur, 
puis comme directeur, fut de conduire les jeunes vers la Sainte 
Ecriture. Il aimait faire lire par ses élèves le Nouveau Testament, 
notamment l’Evangile selon saint Luc, dans le texte original grec 
lui-même. Il estimait qu'aucun livre n’était capable, comme le 
Livre inspiré, de permettre aux chrétiens d'accéder à une vraie 
foi chrétienne. 


Plus tard c’est aux élèves de l'Ecole Normale Supérieure que 
Monseigneur Beaussart fit connaître les richesses de la Sainte 
Ecriture, en même temps que celles de la philosophie et de la théo- 
logie chrétienne. Toutes ces richesses à ses yeux ne f'isaient qu’un. 
Quand :il fut nommé curé de Saint-Jacques-du-Haut-Pas il sut 
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annoncer l'Evangile aux plus humbles, de toutes manières, non 
seulement par sa parole, mais encore par ses actes. Il excellait à 
gagner le cœur de ces pauvres et de ces déshérités, auxquels s’adresse, 
a un chef tout particulier, la Bonne Nouvelle de l'Evangile, 
comme le montre ce cahier. 


Devenu en 1936, Directeur Général de la Ligue Catholique de 
l'Evangile, Son Excellence Monseigneur Beaussart, Evêque Auxi- 
liaire de Paris, imprima à la Ligue Catholique de l'Evangile ce 
dynamisme qu’elle possède aujourd’hui, et qui lui est dû, en même 
temps qu’à son assistant de plusieurs années, le Révérend Père 
Decout. 


Le grand travail de Monseigneur Beaussart fut la multiplication 
des journées paroissiales d'Evangile. En quelques mois plus d’une 
quarantaine furent prêchés dans le seul diocèse de Paris. Des 
journées diocésaines eurent lieu aussi, en une « série triomphale », 
à Paris, à Arras, à Autun, Tours, Besançon, Bourges et Rouen..…., 
dans quatorze cathédrales. 


Monseigneur Beaussart, soucieux de permettre aux catholiques 
français d'accéder à l’Ecriture Sainte, prit une part de premier 
plan à l'édition de la Bible non commerciale publiée sous la direc- 
tion de Son Eminence le Cardinal Liénart. 


Il ne nous est pas possiblé de dire dans ces brèves lignes tout ce 
que le mouvement biblique et évangélique français doit à Son 
Excellence Monseigneur Beaussart. Jusqu'au dernier moment il 
resta le plus précieux soutien et le plus écouté conseil de ceux 
auxquels il avait confié, sous sa haute direction, la Ligue Catho- 
lique de l’Evangile. Jusqu'au dernier moment, malgré de très rudes 
épreuves de santé, 1l prit une part active à tout, notamment au 
lancement de ces Cahiers Bibliques ; et nous serions inconsolables 
s’il ne nous avait pas promis de nous aider davantage, auprès du 
Seigneur, qu'il ne l’avait fait encore jusqu'ici. 


Que tous ceux qui lisent ces Cahiers veuillent bien avoir une 
pensée, pour Son Excellence Monseigneur Beaussart, grâce à qui 
la Ligue Catholique de l'Evangile est actuellement en plein essor 
et en vie. 


La LIGUE CATHOLIQUE DE L’'EVANGILE. 
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Dieu 


Quand vous lirez votre Bible vous y entendrez 
souvent parler des pauvres. Cette bonté de Dieu, et 
du Christ, à l'égard des « pauvres », en effet, est 
un des thèmes les plus importants de la Sainte 
Ecriture. « Bienheureux les pauvres », nous 
espérons arriver à vous faire mieux comprendre le 
sens de cette parole de Jésus en vous aidant à lire 
ce qui est dit du pauvre à travers la Sainte Ecriture. 

Ne vous inquiétez pas si au cours de cette étude 
vous trouvez cité de temps en temps un mot hébreux. 

Certains de ces mots sont presque passés en 
usage, et ils vous seront expliqués par la suite. 


ON Dieu je vous aime de tout mn cœur car vous êtes 
M infiniment aimable ». Cette parole ne peut être prononcée 
du fond du cœur que par celui qui a lu la Bible ou qui Pa 
entendue lire par l’église, et qui a découvert à travers ses lignes 
le visage infiniment aimable de son Dieu. 

Moïse disait au Seigneur : Je voudrais bien voir ta face 
et Dieu lui répondit : Tu te cacheras au creux du rocher et 
tu verras toute ma bonté, comme par derrière, car ma face 
est trop lumineuse pour être vue. (Ex. 33, 18-23.) 

Cette bonté n’apparaît d’ailleurs qu’à ceux qui ont le cœur 
assez pur pour pouvoir comprendre toute l'humilité, en quelque 
sorte, et toute la « philanthropie » de notre Dieu. 


Cette « bénignité » de Dieu, elle apparaît dès les premières 
pages de la Genèse. Dieu s’y montre dès le départ comme le 
Dieu qui crée tout avec rien et comme le Dieu des « petits ». 


16 
+ 


Ke 


| | 
| 
| 
14! 
151 
54 
| 
Li 
UT 
| 
7 111 
TEE 


CM 


+ 


Tout au long de la Bible cette caractéristique essentielle 
apparaît davantage et, de plus en plus Dieu s’y révèle comme 
un Dieu de douceur, comme le Dieu des pauvres ; comme le 
Dieu de la Grâce et de la Miséricorde, comme le Dieu des « petits». 


Désireux de guider vos lectures à la découverte du Dieu des 
pauvres, nous distinguerons dans cette histoire biblique comme 
six phases principales. 


1. Le Dieu de la création se révèle aux Patriarches. 


2. Dieu se révèle à son peuple affligé, qui crie sa misère en 
Egypte, en le libérant, puis durant la période d'installation en 
Terre Promise. 


3. Le Dieu des pauvres se révèle durant toute la période royale, 
surtout quand les injustices sociales et l'abandon de l’ Alliance 
tournent au détriment des « petits » 


4. Dieu révèle de nouveau sa bonté à l'égard des souffrants et 
des pauvres quand le peuple est tombé sous le coup du châtiment 
et qu'il est réduit, par l'exil à Babylone, à l'humilité et à la pau- 
vreté. 


5. Pendant toute la période du retour, Dieu continue à consoler 
les humbles et lors de la période de crise qui coïncide avec l’oppres- 
sion grecque, Dieu, pour sauver son peuple, se sert encore des 
humbles et des petits, tandis qu’il encourage les siens dans leurs 
épreuves par les écrits des Sages. 


6. Quand Jésus apparaît pendant l'oppression romaine, il se 
présente encore comme le Dieu des humbles, comme le Sauveur 
des « petits ». Ce sont les humbles qui l’accueillent : Il annonce 
par des humbles un Royaume qui s’instaurera un jour en plénitude 
au bénéfice de ceux qui auront appris de lui à être humbles et 
petits. 


Nous allons parcourir rapidement ces six étapes ! et nous 
allons découvrir quel sens de plus en plus beau prend dans la 
Bible le mot « anaw » qui veut dire « pauvre » : nous allons voir 
grandir la gloire de ceux que la Sainte Ecriture appelle les 
« humbles », les « pauvres » de Yahweh, les « anawim ». 


1. Dans ce premier cahier, consacré au Dieu des pauvres däxs la Bible, nous parcou- 
rerons du moins les cinq étapes qui ont précédé l’'Evangélisition plénière des pauvres par 
Jésus. 
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Le Dieu des « Pauvres » 
dans la Genèse 


@ Le Dieu de la création se révèle aux patriarches. 


Le visage condescendant et miséricordieux du Dieu des 
pauvres apparaît déjà, comme voilé dans la Genèse. Bien que 
les mots qui désignent les pauvres et les miséreux ne soient pas 
encore cités, signalons quelques traits qui nous disposerons 
à mieux comprendre lPattitude de Dieu dans toute la suite du 
Livre. 

Etre seul, c’est d’une certaine manière être pauvre. « Il n’est 
pas bon que l’homme soit seul » dit Dieu ; et Dieu n’achève 
la création que lorsqu'il a donné à l'homme « l’aide et le vis-à- 
vis » qui peut lui complaire, il lui donne son épouse ; et il lui 
offre aussi l’univers entier. 


L’homme après sa faute, une faute d’orgueil, d’une certaine 
manière un désir de richesse, disons d'indépendance, se découvre 
nu !: et misérable, Dieu le vêt et lui promet la victoire finale 


sur le mal ?. 


Adam a deux fils. Parmi eux c’est le plus jeune qui tiendra 
la première place dans le cœur de Dieu. Souvent dans la Bible 
ce sont les cadets et les puinés, ce sont les derniers qui pren- 


1. Cette nudité dont s'aperçoit l'homme après son péché d’orgueil va plus loin qu'un état 
de pauvreté extérieure. Son trouble provient du sentiment d’une pauvreté plus profonde 
en laquelle il est tombé. Il sent qu'il a perdu la domination sur lui-même. Il s'aperçoit nu. 
En voulant s'élever, il s’est abaissé. 

2. On pourrait dire que ces trois premiers chapitres de la Genèse éclairent toute l'Histoire 
Biblique ultérieure. Constamment nous verrons l’homme tombé dans la pauvreté et la 
misère par sa faute pour avoir cessé de prendre vis-à-vis de Dieu une attitude d’humiiité, 
une attitude de pauvre, et Dieu revenir à lui par grâce pour le sauver de sa misère, non 


sans qu'il y collabore. 


9 


» | 

| 

4 

1 

L 

: 

114 

4 

| 
1 

11 

LE 

+ 

1 

Li 

| 

+. +. 

- 


La 
| 


+ 


nr 


de 


dront la première place. Mais Caïn a tué, Dieu promet d'être 
son protecteur et son vengeur. Caïn dit à Yahweh : « Ma peine 
est trop grande pour que je puisse la supporter. Voici que vous 
me chassez aujourd’hui de cette terre, et je serai caché loin de 
votre face ; je serai errant et fugitif sur la terre, et quiconque 
me trouvera me tuera ». Yahweh lui dit : « Et bien, si quelqu'un 
tue Caïn, Caïn sera vengé sept fois ». Et Yahweh mit un signe 
sur Caïn afin que quiconque le rencentrât ne le tuât pas (Gen. 4, 
13-15). 

L'union avec de mystérieux géants a corrompu la terre. Au 
temps de Noë, c’est déjà par un « petit reste » de sauvés, par 
quelques-uns, que Dieu va régénérer la terre (Gen. 6-8, voir 
I Pierre 3, 20). 

Dieu s'adresse à Abraham. C'est à un homme, aflligé de s'en 
aller sans enfant, que Dieu adresse la promesse d’être le père 
d'une multitude. A un errant, Dieu promet la possession de la 
terre. Notons-le d’ailleurs, c'est lorsque Abraham a pris une 
attitude de « pauvre » lors de sa séparation d’avec Lot. lui 
laissant sans contestation la jouissance d’une région de parcours 
particulièrement bien arrosée, que Dieu promet de lui donner 
la Terre (Gen. 13, 5 et sv.). « Bienheureux les doux (les anawim), 
ils posséderont la terre » dira Notre Seigneur (Math. 5, 5). 

Il n'était pas inutile comme dans un prologue de signaler 
des « attitudes » de Dieu sur lesquelles réfléchiront plus tard 
les « pauvres », les « humbles » d'Israël 3. 


3. Notamment l'auteur nconnu du livre de la Sagesse (Sag. 10, 1 sv...). ** C’est la sagesse 
(miséricordieuse et bonne pour les hommes) qui protègca le père du mende ( Adam), quand 
il fut créé seul ; c'est elle qui le délivra de sa faute... Lorsqu'à cause de lui la terre fut 
submergée, c'est la sagesse encore qui le saura, dirigeant le juste à travers les flots sur un 
bois sans valeur.” 
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Le Dieu des Pauvres 
et la Pâque 


J'ai vu la paurreté de mon peuple qu 
est en Egypte, et j ai entendu le cri que 
lui font pousser ses exacteurs. 


Exode 3. 7. 


@ Dicu écoute les gémissements des pautrres en Egypte. il se 
révèle en les libérant lors de la Pâque, puis durant la période d'ins- 
tallation en terre promise. 


Foutes les promesses faites à Abraham semblent aboutir à 
une déception. Les descendants d'Abraham se sont muitipliés, 
mais c’est en terre d’exil. Ils gémissent comme des déportés 
réduits en esclavage. C’est alors que Dieu écoute leurs cris et, 
pour les sauver, fait appel à Moïse, dont malgré son tempé- 
rament rigoureux, la Bible nous parle comme du plus humble, 
du plus doux (du plus anaw) de tous les hommes qui ait jamais 
vécu sur la face de la terre (Nombres 12, 3). 


Tout au cours de l'histoire d’Israël on se souviendra de la 
bonté qu'a eue Dieu envers les hommes esclaves, pauvres et 
opprimés, lors de le première de toutes les Pâques, lors de la 
première de toutes les délivrances : 


J'ai entendu les gémissements des enfants d'Israël, que les Egyptiens 
tiennent dans la servitude et je me suis sourvenu de men Alliance. 


Exode 6, 5. 
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C’est en référence avec la Pâque qu'apparaîtra toujours le 
thème si important dans la Bible du Dieu Libérateur, du Dieu 
Vengeur de ceux qui souffrent de l’oppression, des « ébionim » !. 


Le peuple conduit par Moïse dont ou louera la foi et l’humi- 
lité (Eccli 45, 4) est sorti d'Egypte. Dieu lui donne une loi. 
Ces lois, auxquelles bien des compléments seront ajoutés par la 
suite sans en modifier essentiellement l'esprit ?, exigent avant 
tout des « libérés » l’imitation de Dieu dans lexercice de la 
bonté au bénéfice des opprimés, des chétifs et des pauvres, 
dont les types principaux sont la veuve, l’orphelin et celui qui 
habite en terre étrangère. 


Les Hébreux ont suffisamment souffert autrefois de la misère 
et de l2 pauvreté en Egypte pour qu'ils ne laissent pas de pauvres 
sans soutien, lorsqu'ils seront enfin établis en Terre d’Israël. 


Tu ne moissonneras pas jusqu’à la limite extrême de ton champ... Tu 
ne grapilleras pas ta vigne, tu ne ramasseras pas les fruits tombés dans 
ton verger, tu les abandonneras au pauvre et au réfugié. 


Lev. 19, 10; cf. Deut. 


S1 ton frère devient pauvre et que sa main s’affaiblisse près de toi, tu 
le soutiendras, fût-il étranger ou hôte, afin qu'il vive auprès de toi. Ne 
tire de lui ni intérêt ni profit, mais crains ton Dieu et que ton frère vive 
avec toi. Tu ne lui prêteras pas ton argent à intérêt et tu ne lui céderas 
pas de tes vivres de manière à en tirer profit: je suis Yahweh ton Dieu 
qui vous ai fait sortir du pays d'Egypte. 

Lev. 25, 35 et sv. 


Si ton frère devient pauvre auprès de toi et qu’il se vende à toi, tu 
n'exigeras pas de lui le travail d’un esclave. Il sera chez toi comme un 
salarié, comme un hôte. Il te servira jusqu’à l’année du Jubilé, il sortira 
alors de chez toi, lui et ses enfants avec lui, et il retournera dans sa famille 
et rentrera dans la propriété de ses pères. Car ils sont mes serviteurs à 
moi, que j'ai fait sortir du pays d'Egypte ; ils ne seront point vendus 
comme on vend des esclaves. 


Lev. 25, 39 et sv.: voir tout le ch. 


I. Pour le sens de ce mot hébreux voyez page 48 de ce Cahier, l'article : « Le voca- 
bulaire Biblique de la pauvreté ». 

2. La Bible elle-même nous dit que la ‘égislation mosaïque n’a pas été rédigée tout 
entière d’un seul tenant et d’un seu! coup : Voir Josué 24, 25-26 : I Samuel 10, 25). 
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Déjà dans l'Exode nous pouvons lire : 


Tu ne maltraiteras point l'étranger et tu ne l’opprimeras point. car 
vous avez été des étrangers dans le pays d'Egvpte. 

Vous n'affligerez point la veuve et l'orphelin. 

Si tu les affliges, ils crieront vers moi et j'entendrai leurs cris. 


Si tu prêtes de l'argent à mon peuple, au paurre qui est avec toi, tu 
n’agiras pas à son égard comme un créancier, tu n'exigeras pas de lui 
un intérêt. 

Si tu prends en gage le manteau de ton prochain, tu le lui rendras 
avant le coucher du soleil. Car c’est sa seule couverture, c’est Le vêtement 
dont il s’enveloppe le corps. Sur quoi donc coucherait-il ? S'il crie vers 
moi, je l’entendrai, car je suis compatissant. 


(Exode 22, 20 et sv.). 


Toutes ces législations seront reprises elles aussi dans Île 
Deutéronome, plusieurs siècles plus tard (Deut. 15, 7-11 et 
24, 10-21). Lorsque Josias, en concordance avec tout un mou- 
vement de rénovation spirituelle, hélas transitoire, renou- 
vellera l'alliance *, 1l lira au peuple cette relation renouvelée de 
la loi de Dieu. Nous y retrouvons tous ces décrets, mais mis 
dans une lumière plus belle encore. En les fisant, vous ressentirez 
l'influence de ce mouvement prophétique dont Jérémie est le 
plus beau témoin. 


Les Hébreux, conduits par le premier Jésus : Jésus Fils 
de Nun (Josué), sont entrés en Terre Promise. Les luttes ne 
sont pas finies. Lcngtemps encore les Hébreux vont avoir à 
souffrir de la part des peuples qui occupent avec eux la terre 
de Canaan ; mais chaque fois qu'ils sentent Ja misère et loppres- 
sion s’appesantir sur eux, ils crient vers Dieu, et chaque fois, 
nous dit le livre des Juges, leur misère leur donne l’occasion de 
faire connaissance avec la bonté du Dieu qui écoute la prière 
de ceux qui gémissent (Voir Juges 3, 9 : 3. 15 : 4, 3). 


3. LI Rois 22. 3 et sv. La réforme de Josias doit être fixée en 622. 
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L’'ami des Pauvres 


Jusqu'ici tout l’enseignement que nous avons trouvé dans 
la Bible relativement aux pauvres nous a seulement montré 
comment Dieu se présente dès l’abord comme l'ami et le défen- 
seur des pauvres et des opprimés. Comme un Dieu qui exige 
de ceux qui l’aiment, une attitude pleine de bonté à lPégard de 
ceux qui apparaissent déjà comme ses protégés. 

Notons aussi que, si la loi de Dieu se préoccupe d’édicter 
des mesures de protection en faveur du pauvre et de lPopprimé 
(Ex. 21, 7-11, 20, 26-27 ; 22, 21-25 ; 23, 6-9, 10-12), ce n'est 
pas du tout par souci de démagogie, ce n’est pas dans l'intention 
d'instaurer une justice sociale considérée isolément et pour 
elle seule, mais parce que Yahweh essentiellement juste, essen- 
tiellement saint, a contracté avec son peuple une Alliance qui 
exige de lui, la sainteté, la justice, la bonté : limitation de la 
sainteté de Dieu. 

Cette idée est présente au cœur du législateur, aussi bien 
qu'elle antimera plus tard les prophètes quand ils clameront 
leurs protestations indignées. Les prophètes d'avant Pexil, 
quand ils s’élèveront contre les injustices sociales, contre Île 
luxe insolent où lavidité insatiable des classes possédantes. 
exigeront de lhomme qu'il soit juste et bon, comme Dieu est 
juste et bon. 


Notons enfin que ce serait une erreur, tout au cours de la 
Bible, de croire que l’on avait déjà, surtout avant l'exil de Baby- 
lone, le culte de la pauvreté, en ce sens qu'elle exprimerait un 
idéal religieux vers lequel il fallait tendre par le dépouillement 
des richesses, 

Pour tous les Tsraélites, la richesse est digne d'estime, récom- 
pense de la vertu, « don de Dieu », une des « nuances les plus 
claires de la rétribution qui récompense le juste » !. 


Heureux l'homme qui craint Yahweh 
qui met tout son plaisir à garder ses commandements, 
l'abondance et la richesse seront dans sa maison. 


Ps. 112, 1-3. 


Aux veux des fsraélites, comme des vrais chrétiens, Îles 
richesses apparaîtront toujours comme un bien. comme un 


4. Gelin « Les Pauvres de Yahweh ». Cahiers Sioniens, mars 1951, p. #. 
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bien relatif et dangereux peut-être, mais qui est un heureux 
don de Dieu. En effet la richesse n’empêche pas la « pauvreté », 
au sens religieux de ce mot, quand on utilise ses richesses sans 
se confier en elles, surtout au bénéfice de ses frères les plus 
pauvres, sans thésauriser. 

Ce qui est un bien, ce n’est pas la pauvreté matérielle, consé- 
quence du péché, sinon personnel du moins social, mais la 
pauvreté du cœur qui permet justement à celui qui est riche 
matériellement de se faire le Sauveur, en même temps que 
le Serviteur des pauvres. On pourrait ajouter « sans paterna- 
lisme » et à l’image du Messie et des saints personnages de 
l'Ancien Testament, en se faisant leur frère ?. 


5. Aussi bien l'Evangile selon Saint Matthieu traduira-t-il le mot pauvre prononcé par 
Jésus — sans doute le mot araméen, « anwana », dont on saisit la parenté avec anaw —— 
par « pauvre de cœur », « pauvre spirituel », 


ME 


| 

| 

| 

| 

| 
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Du temps des Rois 


@e Le Dieu des paurres se révèle durant toute la période royale, 
surtout quand les injustices sociales et l’abandon de l'Alliance 
tournent au détriment des « Petits ». 


Une des faiblesses du peuple installé en Terre Promise était 
sa division en clans, héritage de l’état social habituel des nations 
nomades. Dieu condescend à la demande de son peuple et lui 
donne un roi, tout en laissant entendre à ce peuple, par l’organe 
du dernier des Juges, Samuel, combien il est dangereux d’avoir 
un roi de chair et non Yahweh directement et agissant par 
l'intermédiaire de ses prophètes et de ses juges (L Samuel 8, 
6-18). Un roi de chair saura-t-il dominer et demeurer le servi- 
teur et le défenseur des petits et des humbles ? 

Aussi bien Dieu choisit-il comme premier de ses rois un 
membre de la tribu de Benjamin, la dernière des tribus d'Israël 
(1 Samuel 9, 21). Néanmoins Saül, à cause de son orgueil, est 
rejeté par Dieu : Le pouvoir doit appartenir à un humble. 


Le roi David 


Le premier roi selon le cœur de Dieu sera un tout petit, quel- 
qu'un qu'on ne songe même pas à présenter à Samuel, lorsque 
le prophète conduit par un instinct divin se rend, pour y chercher 
le Messie de Dieu ! dans une toute petite bourgade : Bethléem. 


« Sont-ce là tous les jeunes gens » dit Samuel à Isaï, père 


1. Il est bon de souligner que le mot messie est un nom commun avant d’être un nom 
propre. Messie (oint) désigne quiconque a reçu une onction qui en fait un roi, un prêtre ou 
un prophète, Les messies de l'Ancien Testament n'étaient en général messie qu’à Fun ou 
l’autre de ces trois titres. David était messie au titre de roi et de prophète, Aaron au titre 
de prêtre. Jésus sera Messie aux trois titres. Il est bon de noter que c’est seulement environ 
deux siècles avant Notre Seigneur qu’on s’est mis à parler communément du « Messie » : 
Le grand Oint de Dieu qui accomplirait toutes les promesses des prophètes. 
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de David lorsqu'il s’est rendu à Bethléem. Et Isaï, père de 
David répond : « Il y a encore le plus jeune, et voilà qu'il fait 
paître les brebis ». Samuel dit à Isaï : « Envoie-le chercher, car 
nous ne nous mettrons pas à table qu’il ne soit venu ici... Samuel, 
avant pris la corne d’huile l’oignit au milieu de ses frères... » 


(Voir 1 Samuel 16). 


Dieu se chargera d’ailleurs d'apprendre à David à être un 
humble, et toute une tradition biblique insistera sur limpor- 
tance dans sa vie de ses péchés (Voyez IT Samuel 12 : Adultère 
de David qui le mène jusqu’au crime. IT Samuel 24 : Péché 
d’orgueil de David, qui cherche à connaître sa force en opérant 
le dénombrement de son peuple). 

Ce n’est pas d’ailleurs le seul aspect de l'humilité de David 
que la tradition biblique se plaira à souligner. David est l’homme 
qui à eu honte d’habiter dans un palais lorsque l'arche de Dieu 
continuait à habiter sous la tente. 


J'habite dans une maison de cèdre et l'arche de Dieu habite au milieu 


de la tente. 
IT Samuel 7, 2. 


Dieu humiliera David jusqu'à lui refuser laccomplissement 
de son heureux dessein, mais en Jui faisant des promesses plus 
radieuses, Dieu récompensera son humilité (son anawa) 


Je t'ai pris alors que tu ctais au pâturage (IL Sam. 7, 8)... ce n'est 
pas toi qui me bâtiras une maison... mais c'est moi qui te bâtirai une 


Maison. 
cf. IE Sam. 7, 12. 


Notez bien le double sens de maison. Dieu donnera à lhumble 
David une famille, une maison royale, qui ne cessera de régner 
et d’où sortira le grand Messie par excellence. 


Bien sûr le texte historique ne nous parle pas de la pauvreté 
de David. Le mot n’a pas encore pris sa coloration spirituelle, 
et matériellement David n’est pas un pauvre. Néanmoins les 
auteurs inspirés qui viendront plus tard loueront la « pauvreté » 
du roi David : son « humilité », son « anawa ». 

Voyez donc le psaume 132 : 


Cantique des montées. 
Souviens-toi Yahweh de David, 
De toute son humilité. 
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Comment il fit ce serment à Yahweh, 

Ce vœu au Fort de Jacob 

« Je n’entrerai pas dans la tente où 7 habite. 
jusqu’à ce que j'aie trouvé un lieu pour Yahweh, 
une demeure pour le Fort de Jacob ». 


Ps. 132, 1-3. 


Les prophètes défenseurs des pauvres 


Tout au cours de lhistoire royale d'Israël, le peuple de Dieu 
sera heureux dans la mesure où ses rois seront humbles et 
pieux, marcheront humblement avec Yahweh, auront donc 
une attitude de « pauvres » et feront régner la justice au béné- 
fice des humbles ?. Et c’est l’orgueil de la plupart d’entre eux 
qui sera cause de la plus grande crise que connut jamais Israël. 
Le prophète Nathan l'avait annoncé (Voyez 11 Samuel 7, 14). 

Avant même la catastrophe : « l’exil à Babylone », ce que 
les prophètes reprochent avant tout aux rois d'Israël et aux 
notables, aux bergers, c’est l’orgueil des grands, leur manque 
de dévouement à l'égard des humbles ; aux membres du peuple, 
les injustices sociales, le désir orgueilleux du luxe, le mépris des 
petits, des « anawim ». Durant cette période les revendications 
des prophètes ont une coloration sociale qu'il est bon de sou- 
ligner ; ce souci sans disparaître, sera moins exclusif, dans la 
prédication prophétique postérieure. 

Les grands défenseurs des petits sont avant l'Exil Amos et 
Osée, Isaïe et Jérémie (Voyez Cahier n° 3) 


Ecoutez cette parole, vaches de Basan… 

Vous qui opprimez les faibles (les dalim) 

et qui foulez aux pieds les indigents (les ébionim).…. 
on vous enlèvera avec des crocs 

et vos enfants avec des harpons.…. 


Amos 4, 1-3. 


Parce que vous foulez aux pieds le pauvre (le dal) 
et que vous prélevez sur lui un tribut sur le blé, 


2. C’est là toute la philosophie de l'auteur du Livre des Rois. Sans doute rédige-t-il 
son livre durant l'Exil. Et éclairé par la misère d'Israël dont il veut rendre compte : « Com- 
ment le peuple de Dieu peut-il subir de telles souffrances ? » II montre comment le peuple 
de Dieu a été heureux chaque fois qu'il a marché humblement avec son Dieu dans la fidélité 
à l’alliance, mais comment toutes ses infidélités, filles de lorgueil, l’ont constamment 
conduit à l'oppression et à la misère, 
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vous avez bâti des maisons en pierre de taille. 
mais vous n'y habiterez pas. 
Cherchez Le bien et non le mal. afin que vous viviez.…. 


Amos 5. 11 et sv. 


Dans un autre oracle, Amos avait déjà stigmatisé les trois, 
les quatre crimes d'Israël : 


Ils vendent le juste à prix d'argent à cause d'une paire de sandales, 
ils couvrent avec la poussière de La terre la tête des pauvres (des dalim.) 
et coupent le chemin aux petits (aux anaiwim). 


Amos 2. 7. 


Lisez Amos et Osée tout entier, et le début même des pro- 
phéties d’Isaïe : 


Vos mains sont pleines de sang... 
Cessez de malfaire…. 

Recherchez la justice. 

Faites droit à l’orphelin 

Défendez la veuve. 


Yahweh des Armées aura un Jour 
contre tout orgueil et toute hauteur 
et contre tout ce qui s'élève, pour l’abaisser. 


Vous avez brouté la vigne ; 

la dépouiile du pauvre est dans vos maisons 

De quel droit foulez-vous mon peuple, 

et écrasez-tuus le visage des malheureux (des aniyim). 


(Isate 1. 15-17 : 2, 12 : 3. 14-15.) 


Voyez donc toutes les diatribes d’Isaïe contre le luxe orgueil- 
leux (Isaïe 3, 18 et sv.), contre l'esprit d'accaparement et 
contre le mépris des petits (cf. le chant du Bien-Aimé qui pleure 
sur sa vigne (Isaïe 5), qui vont être la cause des misères d'Israël. 

Au contraire le Messie restaurateur qu'Iisaïe annonce, est 
présenté comme un petit et comme un ami des petits : 


Il fait droit aux miséreux (chétifs : dalim) 
et rend justice en faveur des humbles (anawim) de la terre. 
(lsaïe 4.) 
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Les humbles de Dieu 


Nous avons déjà vu tout à l’heure Amos établir une équiva- 
lence entre « juste » et « pauvre », humble. Jusqu'ici quand 
les prophètes ou les lois d'Israël parlaient de la pauvreté ou des 
pauvres, ces mots avalent une portée surtout sociale ; ils com- 
mencent à prendre une portée religieuse. C’est surtout chez le 
prophète Sophonie, contemporain de Jérémie dont nous parle- 
rons tout à l’heure, que ce changement de coloration apparaît 
et cela avant même l'exil à Babylone. 


Non seulement les humbles apparaissent les préférés de Dieu 
au titre de leur pauvreté même, mais encore en raison de toute 
l’attitude religieusement humble à laquelle leur pauvreté les 
conduit à l’égard de Dieu. 


Ceux qui rechercheront Yahweh, ceux qui se retourneront 
vers lui, ceux dont Dieu se servira pour restaurer son peuple 
après la tourmente, ce seront Îles petits, les humbles, Îles 
« anawWIim ». 


Pour Sophonie, lhumble, le pauvre, n’apparaît plus tellement 
comme le pauvre au sens sociai du mot, mais comme l’homme 
qui s’abaisse volontairement en se soumettant aux volontés 
divines. Yahweh va châtier les grands, mais il laissera subsister 
« un peuple humble (ani) et sans ressource (dal), qui cherchera 
refuge dans le nom de Yahweh ». 


Quelle belle chose que d’être sans ressource si l’on est conduit 
ainsi à s'appuyer sur Dieu. Cette nouvelle signification du mot 
« pauvre » fera fortune dans la littérature postérieure à la 
srande crise de la déportation à Babylone : chez les disciples 
d’Isaïe * (Isaïe 26, 6 ; 49, 15 ; 66, 2), également chez les chantres 
qui composèrent un grand nombre de Psaumes après lExil . 


3. Nous vous avons déjà dit (Voir Cahier n° 3) que le Livre d'Isaïe contient les oracles 
non seulement du plus grand des prophètes écrivains mais aussi de ses disciples ; de même 
que le Livre des Psaumes de David contient des poésies d’un grand nombre d'auteurs 
différents, et les Proverbes de Salomon, neuf collections de sentences dues à des auteurs 
divers, tels Agur et Lamuel. Voyez notamment le plan du Livre d’Isaïe, Cahier Biblique, 
n° 3, page 50, 

4. Constamment dans les Psaumes nous trouverons le mot pauvre mis en parallélisme 
avec le mot « parfait », « pieux », « craignant Dieu » ou « Serviteur de Yahweh ». Il aura 
donc perdu dès lors sa signification purement sociale. 
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Jérémie, le « pauvre » de Dieu 


Avant même lExil, un homme, un prophète qui souffre 
intensément des misères de son peuple, est conduit par Dieu à 
prendre d’une manière déjà presque parfaite cette attitude du 
pauvre, de l’humble, au sens spirituel du mot : c’est Jérémie, 
le prophète qui vécut tous les douloureux événements de la 
chute de Jérusalem et qui, bien qu'épargné, eut la douleur 
d’être entraîné malgré lui jusqu’en Egypte, alors qu'il aurait 
voulu rester avec un petit groupe des pauvres, auprès de Jéru- 
salem détruite (Jérémie ch. 42). 

Jérémie ne nous apparaît pas, autant que nous puissions 
deviner ce que les textes nous laissent entrevoir, comme un 
pauvre, comme un humble, au sens social du mot. Tout nous 
montre en lui néanmoins un de ces humbles dont Dieu aime 
à se servir quand bien même ils hésitent à se mettre en avant. 
Regardez donc son attitude, si semblable à celle de Moïse, si 
humble, si craintive, lors de sa vocation. Néanmoins cet humble 
ne manquera pas de hardiesse, il interviendra toujours avec 
humilité, tout en se plaignant parfois, mais en restant fidèle 

à Yahweb. 

Lui aussi défend les humbles quand il reproche à ses côntem- 

porains leurs péchés 


Ils ne font pas justice à l’orphelin.… 
Ils ne font pas droit aux malheureux (aux ebionim). 


Jer. 5,28 ; cf. 7,6 ; 22, 13. 


Mais la grande découverte de Jérémie, une découverte qu'il 
aura faite tout au cours de sa vie, c'est que quiconque veut être 
fidèle à Yahweh en portera les conséquences dans sa chair et 
dans sa vie. Quiconque veut servir Dieu sera en bute à de mul- 
tiples humiliations, même de la part des siens, même de la part 
de sa famille (Jér. 12, 6). Une fois engagé sur la route de lhumi- 
lité on est amené à n’avoir plus de soutien qu’en celui qui vous 
« a séduit » et qui semble lui-même tromper lattente de son 
serviteur. Toute la vie de Jérémie se présente à nous comme 
une suite d’humiliations successives auxquelles il se soumet 
de grand cœur. bien que non sans crise : 


Pourquoi ma souffrance est-elle continue 
et ma blessure incurable. rebelle aux soins ? 
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Ah ! serais-tu pour moi comme un ruisseau trompeur 
aux eaux décevantes ? 


Jér. 15, 18. 


Tu m'as séduit Yahweh, et je me suis laissé séduire, 
tu m'as saisi : tu fus le plus fort. 

Je suis prétexte continuel à moquerie, 

tous sont à me railler. 


Jér. 20. 7. 


Sa plainte exhalée, la Parole de Yahweh continue de faire 
sa Joie : 


Quand tes paroles se présentaient je les dévorais, 
ta parole était mon ravissement, 
et l’allégresse de mon cœur. 


Jér. 15, 16. 


Sa confiance n'est en rien entamée, malgré les reproches 
qu’on lui adresse pour la non-réalisation de menaces qu’il a 
proférées : 


Guéris-moi Yahweh, que Je sois guéri ; | 
délivre-moi, que je sois délivré 
car mon espoir c'est 101. 
Les voici qui me disent : 
« Où est-elle la Parole de Yahweh ? 
« Qu'elle s’accomplisse donc ! 
Pourtant je ne t’ai pas poussé au pire 
et le Jour du Malheur, je ne l’ai point désiré, 
tu le sais bien : ce qui sort de mes lèvres 
est étalé devant toi. 
Ne sois pas pour moi un effroi, 
toi, mon refuge au Jour du Malheur. 


Jér. 17, 14-17. 


Le tour impersonnel donné à quelques sentences sapientiales 
ne nous trompe pas, il reflète la sérénité de son âme et témoigne 
de sa protestation de fidélité à Yahweh : 


Malheur à l’homme qui met sa foi en l’homme 

qui fait de la chair son appui 

et dont le cœur s’écarte de Yahweh, 

il ressemble à la broussaille dans la steppe. > 


| 

| 

| | 

| 

Jér. 17, 5. 

SD. 


Heureux l’homme qui met sa foi en Yahweh 
et dont Yahweh est l'espérance, 

ressemble à l'arbre planté au bord de l’eau 
et qui tend ses racines vers le courant. 


Ces quelques traits, tirés de ce que l’on a appelé les « Con- 
fessions »° de Jérémie nous dévoilent le fond de son âme et 
tracent la silhouette de |” « anaw », du pauvre de Dieu : C’est 
celui qui dans la contradiction reste fidèle à Yahweh. Jérémie | 
en a réalisé le type à un très haut degré. L’exercice même de | 
sa mission prophétique lui a valu souffrances et persécutions | 
de tous genres, mais celles-ci n’ont ébranlé en rien sa fidélité | 
à Yahweh et sa confiance en lui-même dans les situations les 
plus tragiques. | 

| 

La figure du pauvre de Dieu commence à se tracer. | 


5. Les « Confessions » de Jérémie : Jér. 11, 18-12, 6 ; 15, 10-21 ; 17, 12-18, 18, 18-238 ; 
20, 7-18. 
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Durant l'exil 


@e Lieu révèle de nouveau sa bonté à l'égard des souffrants et des 
pauvres en s'adressant à son peuple tombé sous le coup du châti- 
ment, et réduit par l'exil à Babylone, à l'humilité, à la pauvreté. 


Malgré les avertissements des prophètes, Isaïe, Jérémie, 
Amos, Osée, Michée..., malgré les efforts des rois les plus pieux 


comme Ezéchias et Josias — qui se sont efforcés, surtout le 
second, de renouveler l’Alliance, ce dernier proclamant la Loi 
sous une forme renouvelée qui est le Deutéronome — les 


menaces divines se sont réalisées. Jérusalem tombe en 586 et 
le peuple est déporté ; non pas d'un seul coup, mais par coups 
successifs qui frappent plus. Déjà en 606, en 598, des colonnes 
de déportés étaient parties pour Babylone. 

En déportation une partie du peuple s'adapte parfaitement 
à ces conditions de vie nouvelle, mais ceux qui ont une âme 
de pauvre gémissent et languissent ; ils soupirent sur les bords 
du fleuve et attendent le retour (Voir Psaume 137). 


C’est alors qu'interviennent les prophètes comme Ezéchiel, 
comme les disciples d’Isaïe et comme Baruch. 

Désormais c’est Israël tout entier considéré du moins dans 
ses éléments les meilleurs, qui apparaît comme le « pauvre », 
comme « le désolé ». 


Israël, le pauvre de Yaweh 


Une situation tragique au possible, non plus pour un individu, 
mais pour toute la nation : Jérusalem a vu son enceinte déman- 
telée, ses maisons, le Temple, l’Arche d’Alliance incendiés ; 
toute l'élite de la nation, y compris le roi Sédécias, ont été 
déportés à Babylone. Le Psalmiste commence par chanter son 
désarroi : | 
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Pourquoi Yahiweh (nous) as-tu rejeté à tout jamais, 
fumes-tu de colère contre les brebis de ton troupeau ? 
Souviens-toi de ton peuple que tu acquis jadis. 

que tu rachetas pour être la tribu de ton héritage, 
de la montagne de Sion, dont tu fis ta résidence. 
Porte tes pas vers les ruines perpétuelles 

l'ennemi a tout détruit dans le sanctuaire 

les adversaires ont rugi au milieu de ta tente 

ils ont mis leurs étendards pour emblèmes.…. 

ils ont brisé toutes les sculptures 

avec hache et cognée ils ont frappé 

ils ont livré au feu ton sanctuaire 

abattu et profané la demeure de ton Nom. 


Devant un tel désastre la question se pose : 


Jusques à quand Yahiweh l’oppresseur blasphémera-t-il ? 
l'ennemi pourra-t-il outrager ton nom sans fin ? 
Ps. 74, 10. 


Cette inaction divine reste incompréhensible : Yahweh est 
pourtant le Roi de son peuple depuis les temps antiques (Ps. 74, 
12) ; et sa puissance éclate dans son œuvre de création (Ps. 74, 
13-17). 

Mais la confiance du psalmiste un moment ébranlée reprend 
le dessus et jaillit en une prière de supplication pour tous les 
opprimés (anawim et ébionim). 


Souviens-toi : l'ennemi blasphème, 

un peuple ti:sensé insulte ton nom. 

Ne livre pas aux bêtes l’âme qui te loue 

la vie de tes pauvres (anivim), ne l’oublie pas pour toujours. 
Considère ton alliance. 

que l’opprimé ne s’en retourne pas confus 

que le malheureux et le pauvre puissent bénir ton nom ?. 


Ps. 74, 18-21. 


Tous ceux qui furent ainsi opprimés, abaïissés, dont l'état 
d'âme ressemble à celui du psalmiste, qui exhale sa plainte et 


1. Quand on lit les Psaumes, le lecteur attentif peut s’efforcer de déceler à quel moment 
de l'histoire d'Israël ils furent sans doute composés, quelques-uns par David lui-même, 
d’autres durant la royauté, l’exil ou après le retour (voir Bible de Jérusalem, Psaumes, 


Introduction, pages 13 à 16). 


| 
| 
Ps. (4. 1-7. 


sa prière dans ce psaume que vous lirez tout entier, constituent 
bien la postérité spirituelle de Jérémie dont les sentiments vont 
trouver un interprète dans le mystérieux auteur du « Livre de 
la Consolation » appelé encore deutéro-Isaïe (Is. ch. 40 à 55). 


Pour le disciple d’Isaïe, en effet, c’est toute la nation qui a 
péché dans le passé et qui maintenant subit le châtiment par 
l’exil ; mais en fonction de l’élection de Dieu, elle reste la nation 
sainte qui par pure bonté, à la face de ses persécuteurs et du 
monde entier, sera sauvée par Yahweh, qui va la « racheter » 
en la tirant de l’exil et en la ramenant sur la Terre Promise à 
cause même de sa pauvreté. 

Jérémie avait déjà ressenti profondément la détresse et 
l’oppression ; le disciple d’Isaïe insiste plus encore : dans cet 
abaissement (anawa) extrême, seul Yahweh est capable 
d'intervenir comme Sauveur unique et assuré de tous ces 
« anawim » au point qu'eux seuls constituent l’Israël nouveau. 


En effet : 


Qui a livré Jacob au spoliateur 
et Israël au pillard ? 
N'est-ce pas Yahweh ? 


Is. 42, 24a. 


Pourquoi ? 


Nous avions péché contre lui 
nous n'avions pas voulu suivre sa direction 
ni écouter ses Lois. 


Is. 42. 


Yahweh répandit sur Israël la rage de sa colère 
et les fureurs de la guerre. 


t2 


Is. 42, 
Israël alors n’est plus que 


un peuple pillé et dépouillé 
tous sont pris au piège dans des cavernes 


et emprisonnés dans des cachots. 
Is. 42, À 


Sans doute c’est Nabuchodonosor l’auteur de ces désastres : 
mais il n’a agi que comme un instrument : 
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Aussi : 
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C'est à cause de mot, et de moi seul que j at agi : 
car mon nom serait-il profané ? 
Je ne laisserait pas ma gloire à un autre. 


Is. 48, 11. 
Tout cela pour éprouver Israël : | 


Voici que je l'ai mis au feu comme l'argent 
je t'ai éprouvé au creuset du malheur (oni). 


ls. 48. 10. 


Mais laflliction va prendre fin. Dieu a toujours pitié des 
pauvres : 


Toi, Israël, mon serviteur. 

Jacob que j'ai choïst, 

race de mon ami Abraham. 

tot, qu'aux confins de la terre, } ai saist. 
et que du bout du monde j'ai appelé. 

toi à qui j'ai dit : Tu es mon serviteur. 

je t'ai choisi et non pas rejeté. | 
Ne crains pas, car je Suis avec toi : 1! 4 
ne guette pas anxteusement., car je suis ton Dieu : 
Je te rends vigoureux et je t'aide 

au point de te soutenir de ma droite victorteuse. 
Oui, certes ils seront honteux et confus 

tous ceux qui s'enflammaient contre toi. | 
Ils seront anéantis et périront. 4 
ceux qui te cherchaient querelle. | 

Tu chercheras. sans les trouver. E 

tes adversaires. 
Ils seront anéantis et réduits à rien, L 
ceux qu: guerrotent contre toi. | 
Car moi, Yahuweh, ton Dieu, | 

Je te saisis par la main droite, | | 
pour te dire : ne crains pas ; | 
c'est moi qui viens à ton Secours. 


| 
Is. 41, 8-13. 


Si l’affliction va prendre fin c’est parce que Yahweh déclare: 


J'ai dissipé tes péchés comme un nuage 
et tes fautes comme une nuée 
reviens à mot, car je t'ai racheté. 


La servitude a assez duré, l'heure du retour à sonné : 
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Is. 44, 22. 


Sortez de Prhylone, fuyez les Chaldéens 

Avec des cris de Joie annoncez et proclamez ceci. 
répandez-le jusqu'aux extrémités de la terre, 
dites : Yahweh a racheté son serviteur Jacob. 


Is. 48, 20. 


Toute la nation est humiliée, elle est devenue « pauvre ». 
Avec ces pauvres « un petit reste », Dieu va pouvoir créer 
l’'Israël nouveau prévu par Jérémie et les autres prophètes. 

Ce peuple en formation, ce sont les pauvres de Yahweh ? : 
une communauté sainte dont les membres vivront dans la 
crainte et l’amour de Dieu, possédant un cœur de chair, un 
cœur nouveau. 


« Le Messie des Pauvres » 


C’est alors qu'apparaît dans les oracles des disciples d’Isaïe 
le mystérieux héros des poèmes du « Serviteur de Yahweh » : 
un pauvre par excellence, dont Jésus seul réalisera parfaite- 
ment les traits. 


Il faudrait pouvoir citer en entier chacun des quatre poèmes 
du « Serviteur » sertis dans l’œuvre du Deutéro-lsaïe $ pour 
se rendre compte des détails de la physionomie qui composent 
le type par excellence de Pl « anaw », du pauvre de Dieu, qui 
sera cause de salut pour tous les peuples : 

Il est un choisi, « le Serviteur », prédestiné à une mission 
bien déterminée : 


Voici mon Serviteur, que Je soutiens, 
mon élu que préfère mon âme. 

Je fais reposer sur lui mon esprit. 
pour qu'il apporte aux nations la vérité. 


C’est trop peu que tu sois mon serviteur 

pour relever les tribus de Jacob 

et ramener les survivants d'Israël. 

Je ferai de toi la lumière des nations, 

pour que mon salut atteigne aux extrémités de la terre. 


Is. 49, 6. 


2. Isaïe 49, 13. Voir Gelin « Promotion des Pauvres », Cahier Sioniens, septembre 1951: 
pages 235-236. 
3. 1er poème : 42, 1-4 ; 6-7 ; 2e : 49, 1-6 ; 3e : 50, 4-7 , 4e : 52, 13-53, 12. 
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Il est assuré de l'assistance divine : 


Le Seigneur Yahiceh me vient en aide 
C’est pourquoi je ne ressens pas les outrages. 

Is. 50, Ta. 
Le Seigneur Yahweh m'aide 


qui me condamnerait ? 
Is. 50, Ja. 


Et cependant il est : 


Sans beauté ni éclat 
et sans aimable apparence. 
25 
La souffrance est son lot : 


Objet de mépris et rebut de l'humanité 
homme de douleurs et possédé par la souffrance... 


il était méprisé et déconsidéré. 
Is. 53. 3. 


Il provoque de la stupeur tant son cas est inédit : 
Alors que des multitudes avatent été épourantées à sa vue 
tant son aspect était défiguré : 

il n'apparaissait plus comme un homme ; | 
de même des multitudes de nations s’en étonneront : | 
devant lui des rois resteront bouche close. | 
car ils verront un événement non raconté. | 
| 

| 


et observeront quelque chose d'inouti. 


Is. 52, 14-15. 


Il endure les pires avanies sans résister : | 
| 

…je n'ai pas résisté, | 

je n'ai pas reculé en arrière : | 

j'ai tendu le dos à ceux qui me frappaient. 

les joues à ceux qui m'arrachaïient la barbe : | 

je n'ai pas soustrait ma face 


aux outrages et aux crachats. 
1s. 5b-6. 


Un tribunal inique l’a condamné à mort : 


par coercition et Jugement 1l a été saisr…. 
‘ Oui il a été retranché de la terre des vivants. 
pour nos péchés 1l a été frappé à mort. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 6 


Il n'avait pourtant rempli qu'une mission toute pacifique : 


Il ne crie pas, il n'élève pas le ton. 
Il ne fait pas entendre sa voix dans les rues. 
Il ne rompt pas le roseau broyé. 
Il n'éteint pas la flamme vacillante. 


Il avait été : 


désigné comme alliance du peuple, 

lumière des nations 

pour ouvrir les yeux des aveugles. 

pour faire sortir de prison les captifs | 

et du cachot ceux qui croupissaient dans les ténèbres. 


Is. 42, 7. 


De lui-même il n'a jamais fait de tort, 
ni de sa bouche proféré de mensonge. 


Is. 53. 9b. 


Mais silencieux et docile il obéit à son destin : 
Comme un agneau conduit à la boucherie 


comme en face de ses tondeurs une brebis muette 


et n'ouvrant pas la bouche. 


Quel mystère : il est juste et la pauvreté est son lot. 

À ce problème de la souffrance injuste, Jérémie n'avait pas 
vu de réponse. Aussi bien osait-il demander à Dieu pourquoi 
le bonheur terrestre, qui dans la mentalité antique devait 
récompenser la vertu, était souvent, au contraire, l’apanage 
des méchants : 


Pourquoi le sort des méchants est-il prospère ? 
Pourquoi tous les perfides goûtent-ils la paix ? 


Jer. 12,1. 


Le salut par un pauvre 


Jérémie n’arrivait pas à résoudre ce cas de conscience. La 
réponse, la voici : Le serviteur de Yahweh est la victime expia- 
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toire pour les péchés du peuple : Ce « pauvre » volontaire de 
Yahweh est un sauveur. 


C'était nos souffrances qu'il supportait 

Et de nos douleurs qu'il était accablé. 

Et nous autres nous l’estimions châtié. 
frappé par Dieu et humilié, 

Il a été transpercé à cause de nos péchés 
écrasé à cause de nos iniquités. 

Le châtiment qui nous sauve est sur lui ; 
et c'est grâce à ses plaies que nous sommes guéris. 
Tous comme des brebis nous étions errants, 
chacun suivant son propre chemin. 

Et Yahieh a concentré sur lui 

les iniquités de nous tous. 


Is. 53, 4-6. 


Le serviteur innocent a accepté d’avoir pour lot la pauvreté 
et la souffrance. Cette substitution du « Serviteur » innocent 
aux « foules » coupables dont il prend sur lui les fautes, vaut au 
serviteur en même temps que sa glorification finale la justifi- 
cation des pécheurs : 


offre sa vie en exptation, 

il verra une postérité, il prolongera ses jours, 
et ce qui plait à Yahweh s’accomplira par lu. 
Après les épreuves de son âme, 

il verra la lumière et sera comblé. 

Par ses souffrances mon Serviteur Justifiera des foules 
en se chargeant lui-même de leurs fautes 
C’est pourquoi je Lui attribuerari des foules, 
et avec les puissants il partagera les trophées. 
Parce qu'il s'est livré lui-même à la mort 

et a compté parmi les pécheurs, 

alors qu'il supportait les fautes des foules. 

et qu'il intercédait pour les pécheurs. 


s. 10-12, 


Au moment où tout [Israël a été plongé dans la misère par 
son péché, par son désir de luxe, d'indépendance vis-à-vis des 
ordres de Dieu transmis par la Loi et par les prophètes, la révé- 
lation atteint un sommet : C’est par un « pauvre », au sens 
tout à la fois matériel et spirituel du mot, que le salut, et un 
salut universel, est annoncé. 


| 
| | 
| 
| 
| 
| 
| & 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Après l'exil 


@e Pendant toute la période du retour Dieu continue à consoler les 
humbles et lors de la période de crise qui coïncide avec l'oppression 
grecque, Dieu pour sauver son peuple se sert encore des humbles 
et des petits, tandis qu'il encourage les siens dans leurs épreuves 
par les écrits des « Sages ». 


Les premières colonnes de déportés étaient parues pour 
Babylone vers 606. Les premières colonnes de sauvés reprennent 
le chemin de Jérusalem peu après 539. Ce sont les Perses qui 
dominent le monde. Cyrus, leur roi, que la Bible consi- 
dère comme un messie de Dieu, proclame un édit qui permet 
aux juifs de retourner à Jérusalem pour y rebâtir le Temple. 
En faveur de « son petit reste », Dieu renouvelle le miracle de 
la Pâque, en plus beau encore, comme les prophètes l’avaient 
prédit. 

Nous connaissons mal cette période, car les deux livres 
d’Esdras et de Néhémie nous renseignent sur une période 
postérieure d’un siècle à celle du premier retour. Ce que nous 
savons néanmoins c'est que ceux qui sont reverus les premiers 
à Jérusalem, se recrutèrent surtout parmi les plus pauvres des 
déportés. Les riches restent à Babylone et ne reviendront que 
plus tard et encore pas tous !. 


Mais qu elle est riche la littérature religieuse née durant l'Exil 
| 


et durant les siècles qui ont suivi le retour ! 

C’est alors qu’une multitude de psaumes apparaissent, ils 
expriment les sentiments qui jaillissent dans le cœur des 
« pauvres de Dieu ». 


Durant lExil et durant les années qui suivirent l’Exil, des 


1. Nous savons cela surtout grâce aux découvertes archéologiques. Voir Riccioti « L'His- 
toire du peuple d'Israël ». 
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« anawim » semblables à Jérémie revivent tous les sentiments 
qu’avaient exprimé déjà le grand prophète d’avant l’Exil. 
+ Moqueries, persécutions, prison, maladies, exil, ne sont pas 
pour eux de vains mots, ce ne sont pas seulement des thèmes 
littéraires, mais des épreuves qu'ils subissent encore, ou dont | 
Dieu vient de les délivrer. Tous ils chantent la protection divine : 
ou la consolation que l’opprimé, que l’exilé, que le pauvre ne | 
peut trouver qu’en Dieu. Les exemples d’une telle disposition | 
d'âme abondent, le lecteur n’a que l’embarras du choix : Ps. 9, 
13-19 ; 12, 13 ; 22, 29 ; 34, 7 ; 35, 10 ; 37, 9-11 ; 72, 2-4, etc. 


Mon bonheur à moi, c'est d’être auprès de Dieu. {! 
c'est Yahiweh mon Seigneur que T'ai nris pour refuge. | 


Ps. 73. 28. 


Parmi ces hommes il y a certainement des riches, capables 
de dépenser beaucoup d’argent en voyages comme fera le 
Qobeleth, l’auteur du livre de l'Ecclésiaste ?, et cependant tous 
ils ont maintenant une âme de pauvre. Ils savent que tout 


LL 


hormis Dieu, est, malgré tout, vanité. k 
b l’humilié 
Job l'humilié | 
C’est alors que naît, semble-t-il, le Livre de Job. Sans doute 11 
c’est un personnage du passé dont la figure est campée, mais le | 


problème traité est un problème de vie qui se pose alors à ces 
Israélites misérables qui vivent diflicilement en Palestine 
retrouvée : Comment nous, de pieux Israélites, des hommes 
qui avons cherché à être fidèles envers Dieu, pouvons-nous ; 
connaître tant de souffrances, et être tellement appauvris de À 
toutes manières et humiliés ? à 

La vieille théologie juive nous proposait une solution : qui- 
conque souffre, souffre à cause de ses péchés, et lhumiliation, 
la pauvreté, sont toujours salaire d’un péché. Après l'exil, chez 
les pauvres de Dieu, il apparaît bien que cette solution, proposée 
avec rudesse par les trois « amis » de Job, ne vaut plus. Néan- EE 
moins il semble bien que le Livre de Job aille plus loin qu’une ! 
simple critique de la croyance traditionnelle relative à l'union à 
de la souffrance et du châtiment. Il semble que le but du Livre | 


2, Ce livre naîtra soulignons-le à une époque plus tardive (n° sièele avant notre ère). 
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de JoL soit de conduire les hommes à une attitude d’humilité 
et de pauvreté devant Dieu plus grande encore que par le 
passé. Si Dieu éprouve le juste, c’est pour le conduire à une 
adoration muette des pensées incompréhensibles de Dieu. 

Lorsqu’au chapitre 38 du Livre de Job, Dieu finalement 
entre lui-même en scène, il invite son interlocuteur, tout juste 
qu'il est, à pousser le dépouillement jisqu'à renoncer à la 
confiance qu’il avait jusque-là en sa propre justice. C’est alors 
que Job prend la véritable attitude du pauvre de Dieu, de 
l « anaw », quand il se confie, dans les ténèbres, à la justice 
de Dieu, quand il s'incline silencieusement et avec amour devant 
le mystère de Celui qui seul est juste : 


Je sais que tu es tout-puissant. 

Ce que tu conçois tu peux le réaliser. 

J'étais celui qui brouille tes conseils 

par des propos dénués de sens. 

Aussi } ai parlé sans intelligence, 

de réalités qui me dépassent et que j'ignore. 
Je ne te connaissais que par ouï-dire, 
mais maintenant mes yeux l'ont vu? ; 

aussi je retire mes paroles 

je me repens sur la poussière et sur la cendre. 


Job 42, 1-6. 


On ne peut pousser plus loin laflirmation des deux données 
qu'intègre l'idée de pauvreté : d’un côté la misère morale de 
l’homme, abime qu'il ne peut sonder et dont la profondeur est 
pour lui un objet de foi, car Dieu lui demande de se dépouiller 
de sa propre justice ; de l’autre, la transcendance de Dieu et 
de ses conduites envers l’homme, leur sainteté et leur justice 
qu'il ne comprend pas, mais dont sa foi ne lui permet pas de 
douter. Il est pris pour ainsi dire entre deux abîmes et il ne lui 
reste qu'à s’abaisser dans la disposition d’une obéissance tran- 
quille et inconditionnée 


Job est le type du riche tombe dans la pauvreté, mais qui 
trouve sa véritable grandeur dans son humilité, en s’abaissant 
devant Dieu, sur la poussière et sur la cendre. 


3. Cf. Job. Trad. et notes par le R. P. Larcher, Bible de Jérusalem, p. 167 : I] ne s’agit 
pas d'une vision, mais d’une perception nouvelle de la réalité de Dieu à travers les réalités 
sensibles qui parlent de lui. 

4. Cette analyse du cas de Job n’omet aucun trait susceptible de dévoiler jusque dans 
son tréfonds l'âme de l « anaw ». Cette analyse est celle de M. Robert, professeur à l'Institut 
Catholique de Paris. 
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A Job, au temps de sa splendeur, ne manquait pas — notons-le 
bien — cette charité effective à l'égard des pauvres, qui est 
également, avec l'humilité devant Dieu, une des caractéris- 
tiques constantes des vrais pauvres de Yahweh., C’est même 
la marque essentielle du caractère de Job avant ses épreuves : 


J'étais l'œil de l'aveugle, 
et le pied du boiteux. 
J'étais le père des pauvres, 
J'examinais avec soin la cause de l'inconnu. 
Job 29, 15-16: voir en opposition ch. 24. 


lobie et Esther, des pauvres de Dieu 


Ces petits livres hagiographiques que sont Tobie et Esther 
nous présentent également des portraits de pauvres de Yahwebh, 
moins transcendants cependant, que celui qui est tracé par le | 


= 


disciple d'Isaïe quand il campe le portrait du pauvre par excel- 

lence et moins tragiques, plus spirituellement éclairés que 
celui de Job. 
| C’est semble-t-il après la conquête de l'Orient par Alexandre 
(mort à 33 ans en 323) que les « anawim » se racontent et écrivent | 
les belles histoires de ‘Fobie, de Judith et d’Esther, en atten- |: 
dant que les Ecrits de Sagesse, composés à une date toute 
proche de Jésus, faisant la philosophie de toute une histoire, 
exaltent les humbles, les « anawim ». | 
Les héros de ces livres sont tous des personnages à la fois | 
bons et miséricordieux, fraternels à légard des petits et des E 
pauvres et des humbles devant Dieu. Ces deux traits sont insé- 11 
parables —— jusque dans le Nouveau Testament — dans le | 
caractère de tous les vrais pauvres de Yahweh. Comment pour- LE 
rait-on être humble devant Dieu, sans adopter une attitude 11 
fraternelle de bonté à l'égard de tous ceux qui souffrent et 14 
sont les plus désavantagés parmi les hommes. |] 
Tobie et Sara | 

| 


Parmi ces pauvres de Dieu, citons Tobie lAncien qui 11 


allait visiter chaque jour ceux de sa parenté, les consolait et distribuait 
de ses biens à chacun selon son pourvoir. donnait à manger à ceux qui 
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avaient faim. procurait des vêtements à ceux qui étaient nus et mettait 
un grand zèle à donner la sépulture à ceux qui étaient morts ou avaient 
été tués. 

Fobie 1, 19-20, 


et qui donnait ces derniers conseils à son fils : 


Ecoute, mon fils. les paroles de ma bouche et pose les comme un fonde- 
ment dans ton cœur... Tous les jours ate Dieu présent à ta pensée... 

Fais l’aumône de ton bien, ne détourne point ton visage d'aucun 
paurre ; car il arrivera ainsi que le visage de Dieu ne se détournera 
point de toi. Si tu as beaucoup de bien, donne largement : si tu en as 
peu. aie soin de partager même ce peu de bon cœur... car l’'aumône délivre 
de tout péché et de la mort. et ne laissera point l'âme descendre dans les 
ténèbres. 


Tobie 4. 


Citons aussi la jeune Sara, la future épouse du jeune Tobie, 
qui sait que l’épreuve aboutit toujours à la joie. 
Vous lirez sa belle prière : 


Déni soit votre nom. 6 Dieu de nos pères, qui, lors même que rous 
êtes irrité faites miséricorde, et qui au temps de la tribulation 
pardonnez les péchés de ceux qui vous inroquent. Vers  rous, 
Seigneur, je tourne mon visage, vers vous }'élèrve mes veux... Il n'est pas 
au pourvoir de l'homme de pénétrer vos desseins. Mais quiconque vous 
honore tient pour assuré que sa vie, st elle a été dans l’épreure, sera cou- 
ronnée, que S'il a été dans la tribulation, il sera délivré. Car vous ne 
prenez point plaisir à notre perte, mais apres la tempête vous ramenez 
le calme et après Les pleurs et Les larmes vous répandez la jote…. 


Tobie 3, 12 et «<v. 


Bien mieux, vous lirez tout entier ce petit livre délicieux. 


Esther et Mardochée 


Citons Esther, l'héroïne du petit livre qui porte son nom, 
ainsi que son oncle Mardochée. Ici la pauvreté devant Dieu 
prend surtout la forme de lhumilité ; mais la fête d'Esther, 
aux jours de « pourim » devait être célébrée par des échanges 
de cadeaux et des dons aux indigents ”. 


5. Esther 9, 22. Tous les ans, encore aujourd'hui Israël célèbre en lhonneur d'Esther 
deux jours de féte, à la fin de l'hiver ; deux jours de réjouissance et de fêtes familiales, Les 
enfants recoivent des cadeaux, et se déguisent en signe de hesse,. 
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Lisez donc les deux prières que seul le texte grec du Livre 
d'Esther nous a conservé. 

Mardochée pria le Seigneur ; se souvenant de toutes ses 
œuvres, 1l dit : 


Seigneur, Seigneur, Roi tout-puissant, toutes choses sont soumises 
à votre pouvoir, et il n'est personne qui puisse vous faire obstacle. Vous 
connaissez toutes choses et vous savez que c'est ni par insolence, ni par 
orgueil, ni par quelque désir de gloire que j'ai agi en ne me prosternant 
pas devant l'orgueilleux Aman : car volontiers. pour le salut d'Israël. 
je serais prêt à baiser la trace même de ses pas : mais je l'ai fait pour ne 
pas mettre l'honneur d’un homme au-dessus de l'honneur dû à mon Dieu ; 
et jamais je ne me prosternerai devant un autre que vous, mon Seigneur, et 
ce n'est pas par orgueil que j agirai de la sorte... 


Esther 13, 8 et sv. 


La reine Esther aussi, placée en un extrême péril de mort, 
eut recours au Seigneur... : 


Mon Seigneur, qui êtes seul notre Roi, assistez-moi dans mon délais- 
sement, moi qui n'ai pas d'autre secours que vous : car le danger qui me 
menace, Je Le touche de mes mains. 

Seigneur vous connaissez toutes choses. Vous savez que je hais la 
splendeur des méchants. Vous savez la contrainte que je subis, que j'at | 
en horreur l’insigne de mon élévation, ce qui est posé sur ma tête au jour 
où je dois me laisser voir... Jamais depuis le jour où j'ai êté amenée tei | 
jusqu'à présent, votre servante n'a goûté la joie; si ce n'est en vous. | 
Seigneur Dieu, Dieu d'Abraham... Délivrez-nous des mains des méchants | 
et tirez-mot de mon angoisse. 


Esther 14. 


En lisant tout c+ livre, vous découvrirez le glorieux visage 
de deux « pauvres de Dieu »., de deux humbles. 


Une autre héroïne : Judith 


Citons aussi, dès maintenant, à côté d’Esther et de Mardochée 
une autre héroïne d'Israël, Judith, dont l’histoire se situe au 
temps des Rois et semble avoir été écrite un siècle après les 
histoires d’Esther et de Tobie, done au 112 siècle avant notre 
ère. 

Citons Judith, malgré son caractère un peu sauvage pour nos | 
mentalités d’aujourd'hui, et faisons lui même une place de 
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choix. Pauvre de Dieu malgré sa richesse (Judith 8. 7-8) marquée 
elle aussi du risque de lépreuve (Jud. 8, 1-6), elle exalte au 
plus haut point la vertu d’humulité. F « anawa ». Dans le 
discours que lui prête son historien, Judith s'adresse pendant 
un siège aux anciens de sa ville. Cette humble veuve reproche 
aux notables d'Israël et derrière eux au souverain lui-même. 
leur manque de confiance en la miséricorde divine, leur manque 
d'humilité : 


Prions le Seigneur avec larmes de nous faire sentir, en la maniere 
qui lui plaira, sa miséricorde, afin que, comme l'orgueil de nos ennemis 
a jeté le trouble dans notre cœur. ainsi notre humilité nous devienne un 
sujet de gloire. Puisque vous êtes les anciens du peuple. et que sa vie 
dépend de vous, relevez le cœur de tous par vos paroles. Qu'ils se sou- 
viennent que nos pères ont été éprourés afin que l’on connut s'ils servaient 
véritablement leur Dieu. Ils doivent se rappeler comment Abraham notre 
père a été tenté et comment, éprouré par beaucoup de tribulations. il est 
devenu l'ami de Dieu. De même Isaac, de même Jacob, de même Moïse. 
et tous ceux qui ont plu à Dieu. ont passé par beaucoup d'affhictions et 
sont restés fidèles. 


Judith 8, 17. 21-23. 


Lisez tout le passage Jud. 8, 9-34. Lisez aussi Padmirable 
prière qu'elle prononce, une prière pleine de Passurance et du 
courage des humbles (Jud. 9, 2-19), : 


Seigneur, Dieu de mon père Siméon.…. assistez-mot, Je vous prie. 
Seigneur mon Dieu, secourez une reure. C'est rous qui avez opéré les 
merveilles des temps anciens... Ce sera pour vous un honneur que l'or- 
gueilleux Holopherne soit abattu par la main d'une femme... dès le 
commencement les orgueilleux ne vous ont pas plu, mais vous avez toujours 
eu pour agréable la prière des hommes humbles et doux. Dieu du ciel. 
Créateur des eaux et Seigneur de toute la création. exaucez-mot, malheu- 
reuse.. Sourenez-vous Seigneur de votre alliance. 


« Lessages» exaltent Les pauvres et leur Dieu 


Au cours du premier et du second siècle qui précèdent lappa- 
rition du grand Messie des pauvres, se développe toute une 
littérature de Sagesse. 

Toute cette littérature exalte au plus haut point tout à la fois 
l'humilité et l'amour des pauvres. 
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Les Proverbes 


Déjà au v® siècle on avait rassemblé neuf collections de 
maximes en un tout qui forme notre Livre des Proverbes. 

Les auteurs de Sagesse, même les auteurs des vieux proverbes, 
mettent si haut l’humilité qu’elle est pour eux lune des expres- 
sions les plus foncières de la Sagesse : 


Confie-toi de tout ton cœur en Yahweh, 

et ne t’appuie pas Sur ta propre intelligence... 
Ne sois pas sage à tes propres Yeux. 

Ce sera la santé pour ton corps 

et un rafraîchissement pour tes os. 


Ils savent en effet que : 


Dieu se moque des moqueurs, 
et donne sa grâce aux humbles (anivim). 


Ils estiment aussi lépreuve, qui est la meilleure école de 
l'humilité, de la pauvreté du cœur : 


Mon fils, ne méprise pas la correction de Yahweh. | 

et n’aie pas d’aversion pour ses châtiments. k 

Car Yahweh châtie celui qu'il aime, 

comme un père l’enfant qu'il chérit. | 
Prov. 3. 11-12. | 


Ils savent que : | 


Celui qui méprise la correction méprise son âme. | 
Prov. 15. 32. | 


Que : 


La crainte de Yahuweh est l’école de la sagesse, 
et l'humilité (anawa), précède la gloire. 


Prov. 15, 33. Voir 18, 11-12 et 16-18. 


Les auteurs des Proverbes ne se faisaient pas beaucoup d'illu- 
sions quant à la situation réelle faite au pauvre : 


Le pauvre est odieux même à son ami 
mais les amis du riche sont nombreux. 
Prov. 14, 20 : cf. 18, 23. 


Prov. 3 5-71. | 
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Mais ces sentences réalistes rendent plus beaux encore les 
appels à la bonté : 


Heureux celui qui a pitié des malheureux laniyim). 


Prov. 14, 21 ; cf. 17, 5. 


Et même ce sens relatif qu'ont pris aux veux des amis de 
Dieu les biens matériels eux-mêmes : 


Mieux vaut peu avec la crainte de Yahweh. 
qu'un grand trésor avec le trouble. 


Mieux vaut des légumes avec de l'affection. 
qu'un bœuf gras avec de la haine. 
Prov. 15, 16-17 ; cf. 16, 19 ; 17,1 
20, 15; 22, 16; 30, 7-9. 


Un bon nombre de Proverbes exaltent même la dignité 
du pauvre : 


Ce qui recommande un homme, c’est sa bonté. 
et mieux vaut un pauvre (rash) qu'un menteur. 


Prov. 19, 22 ; ef. 19, 1 ; 22, 16 ; 28, 6 ; 29, 13. 


On sait d’ailleurs que Dieu est le protecteur du pauvre et 
son vengeur : 


Celui qui ferme l'oreille au cri du pauvre 
criera lui-même sans qu'on lui réponde. 


Prov. 21. 13. 


N'entre pas dans le champ des orphelins, 
car leur vengeur est puissant. 


Prov. 23 10-11 ; cf. 24, 11-12 : 28, 27. 


Bien qu'elle soit exprimée parfois d’une façon bien matérielle 
encore, on sait aussi quelle sera la récompense des humbles : 


Le fruit de l'humilité (anawa), c'est la crainte de Yahweh, 
c’est la richesse, la gloire et la vie. 
Prov. 22, 4. 


L'humble d'esprit obtient la gloire. 


Prov. 29, 23 : cf. 16, 18 : 18, 12 ; 22. 16 : 28, 26. 
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La sagesse de Jésus fiis de Sirach 


Deux siècles avant lapparition de Jésus fils de Marie, Jésus 
fils de Sirach écrit un recueil de sentences que nous appelons 
l'Ecclésiastique. Dans son livre nous retrouvons les mêmes 
pensées que dans les recueils de Proverbes, mais exprimées 
sous une forme plus abondante, moins concise : 


— Appels à lhumilité et à la mansuétude (Ecchi. 3. 17-27 : 
7, 11: 7, 17; 9, 7-9; 9, 12-18 ; comparer avec le Magnificat 
chanté par la Vierge, Luc 1, 47-55 ; Eccli. 35, 21-26). 


— Sens de l'épreuve (Eccli. 2, 1-6 : 6, 18-37 : 34, 10 : 51 tout 


entier). 


— Appels émouvants à la bonté à l'égard des pauvres, dont 
Dieu est le vengeur (Eccli. 3, 28 ; 4, 10 : 7, 10 : 7. 32-36 : 22, 21 : 
29, 1-13 ; 34, 18-22 ; 35, 14-19). 


— Sens de la valeur toute relative des richesses, et de leur 
danger (Eccli. 5, 1-3 ; 10, 29-11, 6: 11, 14 sv. :; 18, 24-25 : 29, 
21-28 ; 30, 14-16 ; 31, 1-11). 


On sait bien cependant que richesse et pauvreté matérielle 
n’ont pas de valeur religieuse par elles-mêmes. Ce qui compte 
c’est l'attitude du cœur : 


La richesse est bonne quand elle n'est pas unie au péché. 
la pauvreté est mauvaise en proportion de l'impiété. 


Ecch. 13. 23 : voir 14. 3-16. 


Le Livre de Jésus fils de Sirach, lEcclésiastique, s'achève 
par un chant de louange à l’honneur du Dieu qui sauve le juste 
humilié, éprouvé, et souffrant, qui ne pouvait trouver secours 
qu'auprès du Seigneur : 


Mon âme s’approchait de la mort. 

ma vie touchait au schéol en bas. 

Il n’y avait personne pour me secourir... 
Et ma prière a été exaucée, 

car vous m'avez sauvé de la ruine. 

vous m'avez délivré au temps du malheur. 


Voir Ecch. 51, 1-12. 
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Sous l'oppression grecque 


Désormais les traits des « pauvres de Yahweh » sont dessinés. 
Ce sont eux qui forment son vrai peuple et, lorsque quelques 
années plus tard, les Juifs, sur leur territoire même souffriront 
de l’oppression grecque, ce sont des pauvres de Dieu — bien 
que le mot ne soit pas prononcé à leur sujet — qui vont se dresser 
pour prendre en mains la cause de Dieu et de l’Alliance (1 Macc. 
1, 11-16). 

Mathathias et ses fils prennent la tête de la résistance contre 
le successeur d'Alexandre et la civilisation païenne. L’oppression 
grecque, en effet, est d’autant plus dangereuse à leur vue qu’elle 
s'exerce sur le terrain religieux. Ils vont lutter pour l’Alliance 
au mépris de leurs biens, de leur situation et de leur vie ‘. 


Les envoyés d’Antiochus IV, successeur d'Alexandre, s’effor- 
ceront en vain de vaincre ces hommes par leurs flatteries pour 
les faire apostasier : 


S'adressant à Mathathias, ils lui dirent : « Tu es le premier dans cette 
ville, le plus grand par la considération et l'influence, entouré de fils et 
de frères. Approche donc le premier et exécute le commandement du roi, 
comme ont fait toutes Las nations, les hommes de Judas et ceux qui sont 
restés dans Jérusalem, et tu seras, toi et les tiens, parmi les amis du roi ; 
toi et tes fils, vous aurez des ornements d’or et d'argent et des présents 
nombreux ». 


Mathathias répondit et dit à haute voix : « Quand toutes les nations 
qui font partie du royaume d°’Antiochus lui obéiraient, chacune aban- 
donnant le culte de ses pères, et se soumettraient volontiers à ses ordres, 
moi, mes fils et mes frères, nous suirrons l'alliance de nos pères. Que 
Dieu nous garde d'abandonner la loi et les préceptes. » 

Alors Mathathias, parcourut la ville en criant à haute voix : « Qui- 
conque a le zèle de la loi et maintient l'alliance, qu'il sorte et me suive ! » 
Et ils s’enfuirent lui et ses fils, dans la montagne, abandonnant tous. 
ce qu'ils possédaient dans la ville... 


Macc. 2, 17-21 et 27-29. 
Ces hommes ont la hardiesse des pauvres de Dieu : des 
humbles, et ils sont prêts à tout subir : 


Ils poursuivirent ceux qu'enflait l'orgueil.. ils soutinrent la cause de 


6. Sans doute le mot pauvre de Dieu n'est pas prononcé dans les deux livres des Maccha- 
bées, mais les héros qui nous sont présentés portent bien les traits qui caractérisent les 
anawim du Seigneur. 
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la Loi contre la puissance des païens et contre la puissance des rois, et ils 


ne courbèrent pas le front devant le pécheur.…. f 
Macc. 2, 48. 


Jean, surnommé Gaddis, Simon appelé Thasi, Judas sur- 
nommé Maccabée (Le Marteau). Eléazar surnommé Abaron, 
et Jonathas surnommé Apphus, sont tout prêts à écouter les 
enseignements de leur Père. Ils savent que l’humiliation, et 
l'épreuve joyeusement consentie, sont les vrais chemins qui 
mènent à la gloire (voir I Macc. 2, 49 et sv. ; 2, 61-64). 

C’est d’ailleurs à cette époque qu’on commence à apercevoir 
clairement quelle est cette gloire immortelle à laquelle l'épreuve 
cond it les vrais pauvres. 


Ils savent qu'ils peuvent avoir confiance même s'ils sont 
apparemment faibles, et peu nombreux, car 


C’est du ciel que vient la force. 


Voir Macc. 3, 18-22. 


Ils savent bien que Dieu ne peut bénir des entreprises inspi- 
rées par l’orgueil : Ecoutez la prière de Judas, le Maccabée, le 
« Marteau » de Dieu : 


Vous êtes béni, 6 libérateur d'Israël, qui avez brisé la force du géant 
par la main de votre serviteur David, et livré le camp des philistins entre 
les mains de Jonathas, fils de Saül, et de son écuyer. Enfermez cette 
armée dans les mains de votre peuple d'Israël... Inspirez à nos ennemis 
la terreur, abattez leur audace orgueilleuse, et qu'ils soient ébranlés par | à 


la défaite... 
Macc. 4, 30-32. 


L'assurance des humbies s’exalte durant la période macca- 
béenne. C'est alors que l’on exprime enfin avec hardiesse, qu'il | 
n’y a aucun danger à pratiquer « la pauvreté » jusqu’au mépris | 
de la vie, jusqu’au martyre, « jusqu’au renoncement à soi- | 
même ». En effet une immortalité bienheureuse et une glorieuse | 


résurrection sont promises à ceux qui meurent et méprisent 
tout pour le Seigneur. 


Le créateur du monde, qui a formé l'homme à sa naissance et qui 
préside à l’origine de toutes choses, vous rendra dans sa miséricorde et le 
souffle et la vie, parce que maintenant vous vous méprisez vous-mêmes 
pour l'amour de sa loi. 


II Macc. 7, 23. 


| 
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s’écrie la mère des sept martyrs anonymes, pour encourager 
ses enfants. Et l’un deux s’adressant à son bourreau s’écrie 
en rendant le dernier soupir : 


Scélérat que tu es, tu nous ôtes la vie présente, mais le roi de l'univers 
nous ressuscilera pour une tie éternelle. nous qui mourons pour être 
fidèles à ses lois. 

IT Macc. 7, 9; voir II Macc. 12. 
43-44 : Daniel 12, 2 ?. 


Le Livre de la Sagesse 


Le Livre de la Sagesse, qui paraît sans doute une soixan- 
taine d'années après la crise maccabéenne, et bien peu de temps 
avant l'apparition de Notre Seigneur, chante cette certitude 
du bonheur éternel promis aux persécutés et aux pauvres de 
Dieu *. 

La souffrance du « juste qui est pauvre » (Sag. 2, 10) aboutira, 
quoi qu'en pensent les jouisseurs qui l’oppriment, à une « grande 
récompense » (Sag. 3, 5) sans comparaison avec ses épreuves : 


Les justes sont dans la main de Dieu. 

Ils recevront de la main du Seigneur, 

le magnifique royaume et le splendide diadème : 
car 1l les protégera de sa droite. 


Sag. 5. 16; voir 3, 1 sv. 


Les traits qui caractérisent « ce juste qui est pauvre », ou 
plutôt ce « juste-pauvre » — de nouveau les deux mots appa- 
raissent presque comme synonymes — sont toujours les traits 
traditionnels : 

— l'estime des biens supérieurs et spirituels au delà des plus 
srandes richesses (Sag. 7, 7 et sv.), 

— l'humilité devant Dieu (Sag. 9, 13 et sv.), 

— le support tranquille et confiant des épreuves dans la 
certitude, dans la confiance : même au milieu des épreuves qui 
l’attendent (Sag. 8, 19: 9, 8): au milieu même de celles qui 


7. L'idée de la résurrection a déjà été exprimée antérieurement dans Isaïe : Isaïe 26, 19, 


8. 11 semble que le Livre de la Sagesse ait été écrit en Egypte par un pieux Israélite 
cultivé pour consoler ses compatriotes et coreligionnaires éprouvés en terre étrangère et 
païenne. (Cf. E. Osty. La Sagesse, Bible de Jérusalem. introduction). 
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paraissaient autrefois aux Hébreux les plus cruelles : manque 
de postérité et brièveté des jours (Sag. 3, 13 et sv. ; 4, 7 et sv.). 

— C’est également la bonté, « la philanthropie », lamour 
des hommes. Cette caractéristique des vrais pauvres de Dieu 
n'est pas oubliée : Toute la troisième partie du livre est une 
louange adressée à la sagesse du Dieu bon et compatissant « ami 
des hommes » qui a manifesté sa miséricorde, sa tendresse, son 
indulgence tout au cours de l'histoire, apprenant ainsi à son 
peuple que : 

le juste doit être ami des hommes, 


Sag. 12,19. 


à l’image de son Dieu (Sag. 1, 6 ; 7, 23), qui est infiniment misé- 
ricordieux à l’égard même des ennemis de son peuple et des 
méchants. 


L'HUMILITÉ 


conduit 


à la gloire. 


d 
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Conclusion 


J'ai été envoyé apporter la Bonne Nouvelle aux pauvres. 
Luc 4,18 61,2. 


Tout au cours de ces cinq premières étapes de Fhistoire 
biblique, nous avons vu Dieu se révéler toujours davantage 
comme le Dieu des pauvres, des opprimés et des petits. 


Egalement comme celui qui leur prépare une récompense 
dont la beauté apparaît sans cesse plus attirante et plus belle. 
plus radieuse et plus grande. 


Nous avons vu aussi le mot pauvre se charger d’un contenu 
religieux toujours plus lourd *. 


Vous aurez remarqué aussi, que la révélation du Dieu des 
pauvres progresse sans cesse, à l’occasion d’une épreuve ou 
d’une humiliation, que chaque progrès s’opère en période de 
crise, Dieu se servant chaque fois d’un homme qui ressent pro- 
fondément ses épreuves personnelles ou celles de sa nation. 

L'homme touché au plus profond de lui-même cherche 
_—— vous avez vu chercher Jérémie, vous avez vu chercher le 
successeur et disciple d’Isaïe, l’auteur du livre de Job et ses 
frères les Sages —. À chacune de ces recherches, Dieu répond : on 
a frappé, Il ouvre et répand sa lumière, car « qui cherche trouve 
et à qui frappe, on ouvre ». L'homme a senti sa pauvreté devant 
le mystère de Dieu et de la misère qui l’atteint au plus profond 
de lui-même, Dieu F « enrichit » de biens spirituels et, lui 
donnant le sens de |” « anawa », le divinise. 

Pour ne citer que deux exemples majeurs : Sophonie, avant 
l'exil, tonnant, de la part de Dieu, contre tout orgueil, découvre 
au mystère de la pauvreté un aspect plus profond que son 
aspect social : lhumilité qui rend juste devant Dieu. Au temps 
de la crise maccabéenne, on aperçoit enfin clairement quelle 
récompense est promise aux « pauvres » au delà du martvre. 


in ce sens. l’histoire même de la révélation du Dieu de 


0, Voir articie suivant : Le Vocabulaire de la Pauvreté. 
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pauvres, illustre la parole, des dizaines de fois répétée par 
lEcriture : « l’humiliation conduit à la gloire ». 


Un mot qui désignait une catégorie sociale, s’est mis, sans 
quitter son sens premier, à désigner ceux que leur attitude 
religieuse pousse à s’incliner avec amour et confiance devant 
Dieu, et à s’abaisser devant leurs frères!”. Devant leurs frères 
surtout les plus désavantagés, afin de les servir avec bonté. 
avec douceur, avec amour. Ceux que leur pauvreté devant 
Dieu incline aussi à supporter, non seulement avec confiance. 
mais avec Joie toutes les épreuves. 


C’est à ces pauvres selon FEsprit, que Jésus va annoncer son 
Evangile. Il faut bien dire qu'il les trouvera surtout parmi ceux 
qui, socialement aussi, seront les plus pauvres. Les « anawim » 
se trouveront particulièrement nombreux parmi les rashim, 
les dalim, les ébionim, les anivim !, qui se presseront partout où 
passera le Sauveur des pauvres. 

Aussi bien Jésus, Messie de douceur, annoncé par Isaïe 
Zacharie et tous les prophètes, va-t-il apparaître comme la 
magnifique révélation, définitive, comme lIncarnation du 
Dieu des pauvres, en un homme pauvre. 

Nous consacrerons tout un Cahier à cette sixième étape de 
la révélation aux hommes du Dieu des pauvres. Nous verrons 
Jésus humble, se présenter comme le Dieu des humbles, comme 
le Sauveur des « petits ». Nous verrons les humbles laccueillir. 
Nous le verrons annoncer par des humbles un royaume qui 
s’instaurera un jour en plénitude au bénéfice de ceux qui auront 
appris de lui à être humbles et petits, à être des anawim 


Bienheureux les pauvres de cœur, 
le royaume des cieux est fait pour eux. 


Matt. 5.3. 


Aidés par ce Cahier, lisez tout ce que la Bible nous dit des 
pauvres de Dieu et du Dieu des pauvres. Vous serez préparés 
à pouvoir lire, avec un cœur nouveau, tout ce qui est proclamé 
dans l'Evangile des pauvres, aussi bien par le Christ que par 
ses Apôtres. 


10. Cf. Gelin « Promotion des Pauvres ». Cahiers Sioniens. 
11. Voir article suivant : le Vocabulaire de Ja Pauvreté. 
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Vocabulaire biblique 


de la. pauvreté 


L'hébreu est une de nos langues. Vous en 
employez souvent sans Le savoir. Le vocabulaire 
biblique est particulièrement riche en mots désignant 
les pauvres. 

Ce court article vous aidera à mieux comprendre 
les nuances du vocabulaire biblique relatif aux 
pauvres, et le sens des mots que vous avez trouvés 
cités dans l’article précédent. 

En même temps ces quelques pages vous gui- 
deront pour retrouver dans la Bible un certain 
nombre des passages où il est question des paurres. 


OUS connaissez déjà toute une série de mots hébreux : 

« Jésus » qui veut dire « Dieu Sauveur » ; « Amen » qui 

veut dire « Vrai »; « Alleluia » qui veut dire « Louons 
Dieu ! » ; « Hosannah » : « Sauve-nous donc ». 


En effet la langue hébraïque est une des langues de l'Eglise. 
Comment en serait-il autrement puisque ce fut la langue des 
prophètes. 


Pour désigner les pauvres, l’hébreu possède un vocabalaire 
particulièrement riche et nuancé. 


Rash, l’indigent 


1. — Les Proverbes, par exemple, font un usage assez fréquent 
du mot « rash » : c’est l’indigent, par opposition aux riches ; 
c’est celui qui quémande et qui mendie, et qui aisément en 
aurait honte : à moins que sa pauvreté ne soit simulée, comme 
il est dit au livre des Proverbes : 

Tel joue au riche qui n’a rien ; 
Tel fait le pauvre (rash) qui a grands biens. 


Proverbes 13, 7. 


18 
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Ce mot ne prendra jamais de coloration morale bien particu- 
lière. Voici néanmoins quelques Proverbes où se trouve employé 
le mot rash : 


Qui tourne en dérision le pauvre 
outrage son Créateur. 
Proverbes 17, 5. 


Le pauvre (rash) parle en suppliant 


le riche répond durement. 
Proverbes 18. 23. 


Voir aussi Proverbes : 10, 4 ; 13. 23 : 14, 20 : 22, 7. 


Dal, le chétif 


2. — Dans la Bible hébraïque nous rencontrons aussi le mot 
« dal ». Ici nous considérons moins la pauvreté dans l’ordre des 
richesses matérielles que dans l’ordre de l'état physique et de 
la santé. Le dal c'est linfirme, c'est le maigre, le chétif, le faible, 
par opposition au gr°s et au bien nourri. Ce mot prendra une 
coloration morale : le dal c’est celui qui souffre de l'oppression 
sociale, avec les répercussions qu’un tel état d’abjection peut 
avoir pour sa chair, Le meilleur équivalent français est « le 
maigre », « le chétif ». 


Yahweh, tu es un refuge pour lechétif. 


Voir aussi Prov. 14, 31; 22, 16; Ps. 41, 2; 72, 13: Ex. 23, 3: 
Lev. 14, 21 ; 19, 15 ; I Sam. 2, 8 : Ruth. 3, 10... 


Ebion, l’inassouvi 


3. — Voici un troisième mot : «ébion ». L’ébion, c’est celui qui 
regarde le train de vie du riche avec convoitise. Souvent c’est 
celui qui souffre sous l’occupation étrangère et qui considère 
avec tristesse sa pauvreté, qui contraste avec l’insolence et 
l’opulence des occupants. Ce mot prendra parfois une colora- 
tion morale car Dieu a toujours pitié des occupés, et de ceux 
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qui souffrent du fait de l’insolence orgueilleuse et insouciante 
qui est fréquemment Île fait des riches et des puissants. Le 
meilleur équivalent français serait encore « l’opprimé », « l’inas- 
SOUVI » 


Se trouve-t-il chez toi un ébion 
tu lui ouvriras ta main et tu lus prêteras 
ce qui lui manque. 
Deut. 15, 7. 


Voir Deut. 15, 4; 15, 11; P:. 40, 18 ; 70, 6 ; 72, 4 ; 86, 1 : 
109, 22, Pour toute la nation durant l'exil : Isaïe 25, 4 ; 41, 17. 


Nous arrivons enfin aux deux mots qui ont fait la carrière la 
plus glorieuse, deux mots tout proches l’un de lPautre : « ani 
(pluriel aniyim) » et « anaw (pluriel anawim) ». 


Ani, l'humble 


4. — Le « ani », c'est celui qui courbe la tête sous le coup du . 
sort, sous le coup de la misère et de l’afliction. C’est l’afligé. 
Ce mot prendra bien vite une très belle coloration morale. Ce 
mot désignera parfois « le doux », « l’humble ». Celui qui prend 
une attitude modeste et douce en face des autres et de Dieu. 


Y'ahiweh tu sauves le peuple affligé (ani) 
et tu humilies les regards hautains. 


Ps. 18, 28 cf. : Deut. 24, 12 ; Ps. 10, 2 
10, 9 ; 14. 6 : Ex. 22, 24. | 


Le Messie annoncé par Zacharie est présenté comme un « ani » 
dans la célèbre prédiction citée, dans l'Evangile, à propos de 
l'entrée royale des Rameaux : 


Exulte grandement fille de Sion 

pousse des cris de joie. fille de Jérusalem 

Voici ton rot, il vient à tot, juste, Sauveur. 

Lux il est humble (ani) 

il monte un ânon, le petit d’une ânesse. . 


Zach. 9,9 : cf. Matt. 21, 4-5. 
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Anaw, Le pauvre selon l'esprit 


».— Le cinquième terme est un terme tout proche de celui dont 
nous venons de parler, e’est le mot « anaw » que l’on rencontre 
surtout au pluriel (anawim) : Les « anawim » ce sont «les pauvres 
de Yahweh ». En eflet, dès le départ, ce mot comporte une 
certaine nuance de douceur religieuse et de piété. 

Le « anaw » c’est celui qui, par souci d'humilité, de douceur 
et de justice, préfère supporter linjustice que de fa commettre. 
C'est le pauvre selon Pesprit, le doux, le pauvre de cœur. 


Encore un peu de temps, et le méchant n'est plus : 
tu examines sa place, et il n°v est plus. 

Mais les humble: posséderont la terre. 

ils goûteront les délices d'une grande paix. 


Ps. 37, 11: cf. Matt. 5,5. 


Voir Ps. 10, 17 ; 22, 27 ; 25, 9 : 34, 3 : 69, 33 ; 147, 6 ; 149, 4; 
Nombres 12, 3. 

Rash, dal, ébion, ani, anaw rendent done avec des nuances 
particulières la notion de pauvreté. Mais dès avant Pexil, am 
et anaw acquièrent une densité impliquant Fidée d’'humilia- 
ion et d'abaissement, mais encore sur Île plan social. Une 
bonne trentaine d'années avant chute de Jérusalem, par 
deux fois chez un prophète d'avant FExil, Sophonie, les termes 
ani (Sophonie 3, 12) et anaw (Sophonie 2, 3) prennent une colo- 
ration rebgieuse. 

\près l’exil on rencontre encore quelques rares textes où 
ces mots gardent encore leur sens social et économique, soit 
par reprise des expressions antérieures, soit par suite de la 
permanence des injustices sociales que stigmatisent les pro- 
phètes et Îles sages : mais, de plus en plus, ces mots tendent à 
prendre un sens réservé, religieux, devenant svnonvmes de 
pieux, d’humble, de doux, de petit devant Dieu. 

Vous comprendrez mieux maintenant le sens dont apparaît 
chargé le mot pauvre quand vous le rencontrerez dans PEvangile. 
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La prière des Pauvres 


La prière des humbles pénètre les cieux. 


Eccli. 30, 21. 


Si vous voulez devenir des « anawim », aimez à faire vôtre leurs 
prières. Souvent au cours de ce cahier, nous vous avons indiqué 
des prières de « pauvres », prières de Tobie et de Sara, prières de 
Mardochée et d’Esther, prière de Judith, prière de Judas Maccabée 
pour ne citer que ces seules prières inspirées, mises par les auteurs, 
bibliques dans la bouche de leurs héros. 

Surtout, faites vôtre, avec teute l'Eglise, assemblée nouvelle des 
Pauvres de Dieu, la prière des Psaumes. 


Pour vous guider à truvers votre Psautier, nous avons rangé 
pour vous sous quelques rubriques, les plus belles de ces prières de 
pauvres. Mais afin que votre prière soit une vraie prière 
d” «anawim », joignez-y l'aumône ; et pour avoir de quoi donner, 
privez-vous, c'est cela le jeûne biblique, qui n’est pas simple 
privation : La prière est bonne avec le jeûne et l’aumône, lirez-vous 


au livre de Tobie { Tobie 12.8 ; cf. Eecli. 7,10 ; cf. Isaïe 58 ). 


@ Psaumes de confiance de humble, de Fopprimé, de lexilé : 
Psaumes 9, 12, 13, 22, 25. 34. 35. 37, 42. 44. 46. 49. 52. 54, 55, 60, 61 
72, 74, 75. 19, 80, 91. 94. 106. 


@ P:aumes de confiance du « Serviteur de Dieu » : 
Psaumes 18, 27. 30, 56. 57. 59, 62, 63. 64, 69. 70. 71. 73. 77. 80. 88. 
89, 102. 109. 112. 123. 140. 142. 


@ Psaumes de confiance du pécheur repentant : 
Psaumes 31, 32. 38. 40, 51. 65. 103. 130, 143. 


e Psaumes de triomphe du libéré : 
Psaumes 30, 48. 66. 68. 81. 97. 98. 118. 124. 126. 128, 138, 147. 


@e Psaume exigeant la bonté et la justice à l'égard des pauvres : 
Psaume 82. 


@e l’saume de confiance du frère des pauvres : 
Psaume 41. 


@ lsaumes de louange au Dieu des pauvres : 
Psaumes 78. 113. 116. 131. 138. 144, 145, 146. 148. 149. 


92 


{ 
| 
à | 
Li 
4 
| 
| 
| | 
3 
| 


Vous remarquerez que les sentiments qui s'expriment le plus 
volontiers dans les prières adressées par les « Pauvres » au Dieu 
des pauvres, sont des sentiments d’action de grâce. 


Le plus beau de ces cantiques d’action de grâce sera le Magni- 
ficat. Mais dès maintenant nous pouvons signaler un cantique 
de l'Ancien Testament dont les sentiments, bien que moins 

urs dans leur expression, sont tout proches de ceux qu'exprimera 
e cantique de la Vierge. 

C’est le cantique d'Anne, mis par l’auteur du Livre de Samuel 
sur les lèvres de la mère du dernier des Juges, lors de la « Pré- 
sentation » de son enfant à Dieu dans le vieux temple de Silo. 
Vous le trouverez au chapitre 2 du [tr livre de Samuel. 


Anne pria et dit 


Mon cœur tressaille de joie en Yahweh, 
ma corne ? a été élevée par Yahweh, 
ma bouche est ouverte sur mes ennemis, 
car je me suis réjouie de ton Secours. 


Nul n'est saint comme Yahweh. 

car il n'y en a pas d'autre que toi : 

il n’y a pas de rocher comme notre Dieu. 

Ne prononcez pas tant de paroles hautaines, 

qu'un langage arrogant ne sorte pas de votre bouche. 


Car Y'ahweh est un Dieu qui sait tout, 

et les actions humaines ne subsistent pas. 
L’arc des puissants est brisé, 

et les faibles ont la force pour ceinture. 


Ceux qui étaient rassastés se louent pour du pain, 
et ceux qui étaient affamés n’ont plus faim : 
méme la stérile enfante sept fois, 

et celle qui avait beaucoup de fils se flétrir. 


Yahweh fait mourir et il fait vivre, 

il fait descendre au séjour des morts et 1l en fait remonter. 
Yahweh appauvrit et il'enrichit, 

abaisse et 1l élève. 


1. Voir, pour la date du cantique P. Dhorme. Le cantique d'Anne, Revue biblique 1907, 
pages 386-397. 11 faut d’ailleurs être très prudent en tout ce qui concerne ces appréciations 


de date. 
2. Comparer le cantique de Zacharie, père de Jean-Baptiste, Luc 1, 69. Dans la Bible, 


la corne est toujours un symbole de la force, de la puissance. 
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De la poussière 1l retire le paurre (dal). 
du fumier 1l relève l'indigent (ébion). 
pour les faire asseoir avec les princes. 
et il leur donne en partage un trône de gicire. 


Car à Yahiceh sont Les colonnes de la terre. 
et sur elles il a posé le globe. 

Il gardera les pas de ses pieux. 

mais les méchants périront dans les ténèbres. 
Car l'homme ne l'emportera pas par la force. 
Yahaiceh ! ses ennemis seront brisés : 

du haut du ciel il tonnera sur eux. 


Jugera les extrémités de La terre. 


Il donnera la puissance à son roi. 
et il élérera la corne de son Christ. 


DE Ia poussière 
il retire le pauvre. 
du fumier, 1l relève 


l'indigent. 
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Quelques Livres 
concernant La Bible 


Ces notices bibliographiques ont été rédigées pour 
rous, en une langue simple, par M. Abbé J. Star- 
cky, professeur à l'Institut Catholique de Paris. 
Elles ont pour but non seulement de vous renseigner 
sur quelques livres dont on parle, mais également 
de vous éclairer sur quantité de points que nous ne 
poutons traiter tout au long. En dehors des deux 
livres, relatifs à l'Evangile selon Saint Jean. dont 
vous parle M. l'Abbé Starcky, nous vous disons 
un mot, sans plus tarder, d'un excellent volume de 
morceaux choisis de la Sainte Ecriture, remarqua- 
blement illustré, publié par les éditions Alsatia. 
Paris, sous le titre : Lectures Bibliques dans la 
collection Vérité et Vie. Ce beau volume de 
367 pages, d’une excellente présentation mais assez 
coûteux (580 francs), dont nous rendrons compte 
une autre fois, fait honneur à ses auteurs À. Flchin- 
ger et J. Dheilly. 

Pour les lecteurs de nos Cahiers désireux de 
lectures faciles et d'exemples à proposer. nous 
signalons volontiers l'ouvrage de F. Vidal : Ginette 
Castan, Messagère de joie et de vie. (Les Cahiers 
du Nouvel Humanisme. Le Puy). Ce livre nous 
montre ce que peut être une vie nourrie d'Evangile. 
Ginette Castan, une institutrice de l'enseignement 
public, morte toute jeune en sana, fut en effet 
l’animatrice de plusieurs groupes d'étude de 


l’Evangile. 


Le livre le plus commenté de l’Ecriture reste toujours l'Evangile 
de Jean. Nous vous présentons aujourd'hui deux ouvrages récents, 
écrits en français, qui étudient les trésors de cet écrit inspiré entre 
tous. Sachez que les études écrites en anglais et en allemand sont tort 
aussi nombreuses, et certaines à la fois faciles à comprendre et de grande 
qualité : ainsi, dans la Bible traduite en allemand et publiée à Ratis- 
bonne par l’éditeur Pustet, le volume consacré à « l'Evangile selon 


Jean » par Alfred Wikenhausep (1948). 
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Pour mieux comprendre Saint-Jean 


L'abbé W. Grossouw, professeur à l'Université de Nimègue, avait 
publié, voilà dix ans, une étude en hollandais sur le christianisme de 
Jean. Quatre ans plus tard, il en a donné une adaptation française, 
intitulée Pour mieux comprendre saint Jean (Desclée de Brouwer). Cet 
opuseule de 127 pages nous présente en un style simple la doctrine 
élevée du quatrième évangéliste. Ce qui fait le prix de ces pages, c’est 
leur vibration : l’auteur a été saisi, et sa manière de s’exprimer prolonge 
en quelque sorte celle du disciple bien-aimé. 


Saint Jean, nous dit W. Grossouw « ne veut pas seulement » prou- 
ver « que Jésus est le Fils de Dieu : il veut lui rendre témoignage, le 
faire voir à ses lecteurs, leur faire toucher et sentir, si possible, cette 
révélation de Dieu. dans le Verbe fait chair... » (p. 13). Jean et les 
autres disciples ont pu dire en parlant du Christ : nous avons vu sa 
gloire (Jean, [, 14). et une fois que Jésus leur a été enlevé, ils ont 
continué de le voir, d’une « vision approfondie, intérieure de la foi », 
selon sa promesse : « Encore un peu de temps et le monde ne me 
verra plus ; mais vous, vous me verrez, parce que je vis et que vous 
vivez » (Jean, 14, 19-20) (p. 115). 

L'auteur nous met en présence des divers aspects de cet « évangile 
spirituel », comme l’avait déjà nommé Clément d'Alexandrie, un siècle 
après la mort de l’Apôtre. Ce sont les grands thèmes johanniques : la 
Vie, la Lumière, l'Amour, tels qu'ils resplendissent en Dieu, dans le 
Christ et en nous-mêmes, 

L'auteur a très bien compris ce qu'était le monde de pensée et 
d'expression de saint Jean. Il note que l’évangéliste qui écrit en grec 
« laisse sans emploi quatre-vingt-dix pour cent des possibilités d’ex- 
pression que lui offre la plus belle langue... (p. 18). Son vocabulaire, 
comparé à celui des autres évangélistes, est pauvre, et les mots impor- 
tants toujours employés dans le même sens. » L’Apôtre n’opère pas 
comme nous par termes abstraits, mais plutôt au moyen de repré- 
sentations et de figures qui, comparées à nos idées, ne sont pas aussi 
dépouillées du visible, du concret. Nous disons : Dieu est l’infinie 
perfection ; saint Jean: « Dieu est Lumière, et il n’y a point en Lui de 
ténèbres » (p. 20). 

« L’apôtre. nous dit W. Grossouw., a véritablement « cru à l'amour » 
(1 Jean. 4, 16). « L'amour est cette force qui accepte pleinement la 
vie et lui donne une fécondité sans mesure » (p. 49). Mais pour saint 
Jean « la lumière, la vie, l'amour, tous ces concepts ne reçoivent leur 
véritable contenu, leur pleine signification que du seul Jésus de 
Nazareth » (p. 54). 


Les premiers mots du IVe Evangile, Au commencement était le Verbe, 
nous paraissent tout simples, mais en fait, les exégètes qui ont scruté 
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le sens du mot Verbe ne sont pas complètement d’accord. L'auteur 
examine quelques-unes des explications apportées, mais s'exprime en 
termes trop vagues sur cette notion du Verbe. 


L'abbé Grossouw a bien mis en relief ce qu'était pour saint Jean la 
vie chrétienne : « Le Christianisme est pour lui, en tout premier lieu. 
un autre « être », une nouvelle vie : non une loi. ni un culte... ». De 
nos jours, beaucoup de chrétiens voient les choses « en étrangers et 
non en enfants de la maison. Etre chrétien signifie alors faire ses 
Pâques et assister à la messe le dimanche » (p. 103). En lisant ce petit 
hvre, nous comprenons mieux que toutes nos habitudes chrétiennes. 
d’ailleurs utiles et nécessaires, n’ont de sens que dans la mesure où 
elles manifestent notre communauté de vie et d'amour avec le Père. 
le Fils et l'Esprit. 


Saint-Jean témoin du Christ 


Tout lévangile de saint Jean est centré sur la personne du Christ. 
Aussi avons-nous le plaisir de retrouver tous les grands textes de 
l'Apôtre en lisant le dernier ouvrage de Dom Jacques Dupont, intitulé 
Essais sur la Christologie de saint Jean (Bruges, 1951). Le sous-titre 
du livre en précise le contenu : Le Christ, Parole, Lumière et Vie : la 
gloire du Christ. Dom Dupont a beaucoup lu pour éerire ces « essais », 
mais il ne nous livre que le résultat, et son exposé est remarquablement 
clair. Il cite largement les textes bibliques et les écrits juifs contem- 
porains de l'Evangile, ce qui est bien commode pour le lecteur. Ces 
écrits juifs sont des compositions d’un genre très particulier, assez 
analogue au livre de Daniel ou à lApocalypse, d’où lexpression de 
littérature apocalyptique du judaïsme par laquelle on les désigne souvent 
Ils sont encore appelés « apocryphes » par les catholiques et « pseudé- 
pigraphes » par les prc'estants : en effet, ils se présentent comme 
rédigés par un personnage des temps anciens, Hénoch. les douze 
Patriarches (c’est-à-dire les fils de Jacob), Baruch (le secrétaire de 
Jérémie), Esdras, ou encore le sage roi Salomon, sous le nom duquel 
sont aussi présentés dans la Bible, les Proverbes, le Cantique des Can- 
tiques et le livre de la Sagesse. 

Les écrits apocryphes, dont le plus important est le livre d'Hénoch. 
nous renseignent sur la façon dont les Juifs concevaient, à l’époque de 
Notre Seigneur, la majesté divine, entourée de nombreux anges. les 
rapports entre Dieu et les Hommes, et surtout le châtiment des 
pécheurs et le bonheur éternel des justes, dans le Paradis céleste. Les 
rouleaux récemment retrouvés dans une grotte près de la Mer Morte ont 
projeté de nouvelles lumières sur les croyances et la mentalité juives 
de l’époque. Un exposé de la révélation apportée par Jésus et Îles 
Apôtres doit tenir compte de tout ce que nous savons. grâce à ces 
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écrits, sur la façon de penser et d'écrire propre aux Juifs, de tout ce 
qu'ils nous font connaitre de leurs idées relatives à la destinée de 
l’homme. Ces idées développent généralement celles de l'Ancien 
Testament, en leur faisant rendre parfois un son plus matériel. 


Dom Dupont met un grand soin à nous montrer comment les thèmes 
de Vie, de Lumière, de Gloire, tels qu'ils apparaissent dans le Nouveau 
Testament et en particulier chez saint Jean, ne font que prolonger 
des vues exprimées dans l'Ancien Testament et les écrits apocryphes. 
Grâce à cette méthode, bien des nuances s’éclairent. Mais Dom Dupont 
semble s’être laissé surprendre par sa méthode, et ne plus voir saint 
Jean qu'avec les veux d’un pieux juif, lecteur des Psaumes de Salomon 
ou du livre d’Hénoch. 


Ainsi pour la notion de vie, la plus fondamentale peut-être du 
quatrième évangile. Dom Dupont pense que pour saint Jean « la 
vie que le Christ apporte à ceux qui croient en Lui reste encore la vie 
réservée aux élus dans le monde à venn » (p. 227). Non: pour saint 
Jean, cette vie nous est donnée dès le temps présent : Nous savons, dit 
l’Apôtre, que nous avons passé de la mort à la vie, parce que nous aimons 
nos frères (1 Jean, 3, 14). Et Jésus n'a-1t-1l pas dit : En vérité, en vérité. 
Je vous Le dis, celui qui croit a La vie éternelle... (Jean 6, 47) et : celui qui 
mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle et je le ressusciterai au 
dernier jour (Jean 6, 55). 


Disons en bref que, d’une facon générale, louvrage de Dom Dupont 
semble minimiser la portée des mots emplovés par saint Jean. Et cela, 
parce qu'il rattache trop étroitement lApôtre à ses origines juives, 
sans tenir suffisamment compte d’autres influences possibles, et aussi 
du fait que la révélation chrétienne dépasse de beaucoup celle de 
l'Ancien Testament. Il est vrai qu'on a trop souvent négligé de 
marquer la continuité entre l’Ancienne et la Nouvelle Alliance, Dom 
Dupont excelle à nous montrer les reflets des vieux écrits juifs sur les 
écrits que nous ont laissés les Apôtres et les Evangélistes, et nous 
devons lui en être reconnaissants, car 1l nous fait mieux comprendre 
notre Nouveau Testament. Mais ces reflets sont parfois trompeurs, 
et risquent de nous cacher la vraie lumière. 


Jean STARCKY. 
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Chroniques et Nouvelles 


Notre place est encore limitée pour Les chroniques 
et nouvelles. Voici du moins quelques échos : 


Une lettre de S.S. Pie XII à son E. le Cardinal Liénart 


Le 5 janvier 1952, Sa Sainteté Pie XTIT, qui avait accueilli à Rome 
une délégation de la S.O.C.LE.P. conduite par M. le Chanoine 
H. Renard, venue lui offrir un exemplaire de la Bible publiée sous la 
direction du Cardinal Liénart et sous le patronage de la Ligue Catho- 
lique de FEvangile, a fait adresser à Son Eminence le Cardinal Liénart. 
une lettre qui a déjà été publiée dans la presse. 


Voiei les passages les plus importants de cette lettre 


Sa Sainteté était déjà au courant de ce dessein de mettre à la 
portée des prêtres et des fidèles le trésor des Saintes Ecritures en 
dehors des voies commerciales habituelles et dans des conditions 
appropriées aux besoins et aux possibilités de l'époque présente. 
Elle ne peut que Se réjouir de l'heureux aboutissement de cette 
louable entreprise et souhaite volontiers qu'une initiative st 
Judicieuse prenne toute l'extension qui paraîtra à Votre Eminence 
possible et désirable. 

… Votre Eminence aimera se faire l'interprète de ces paternels 
encouragements auprès des dévoués collaborateurs dont elle s’'en- 
toure, et dont les efforts ne tendent, selon vos propres expressions, 
qu'à servir la Sainte-Eglise dans un esprit d'entière et filiale 
SOUMISSION. 


La Bible du Cardinal Liénart 


La deuxième édition de la Bible non commerciale publiée sous la 
direction du Cardinal Liénart et sous le patronage de la Ligue Catho- 
hique de lEvangile est actuellement épuisée. Une troisième édition 
est actuellement en cours de fabrication et entrera en diffusion sans 
doute dès le mois d'avril. 


Malgré des frais de correction et de révision importants et la hausse 
considérable du papier, de limpression et de la reliure, il ne semble 
pas que les conditions financières de diffusion doivent être très diffé- 
rentes de ce qu’elles furent pour les éditions précédentes, 
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À la date du 1° décembre 1951, 71.990 Bibles du Cardinal Liénart 
avaient été distribuées en seule France continentale et 5.914 dans 
18 diocèses d'Outre-Mer. Dans le diocèse de Paris. 17.710 : dans Île 
diocèse de Lille, 8.952 : dans le diocèse de Versailles, 4.693 ; dans le 
diocèse d'Arras. 3.067 : dans le diocèse de Cambrai, 2.005 ; dans le 
diocèse de Toulouse, 1.856 ; dans le diocèse de Nancy, 1661 ; dans le 
diocèse de Rouen. 1.409 ;: dans le diocèse de Grenoble, 1.401 : au 
Cameroun, qui se place donc à la 10° place, 1.350 : à Strasbourg. 1.016. 


C'est le diocèse de Grenoble qui tient proportionnellement la pre- 
mière place, avec plus de 9 Bibles non commerciales pour 1.000 catho- 
liques, 5.158 ouvrages sont partis au Canada, 4.119 en Belgique. 
165 en Suisse, 134 en Israël, 118 autres exemplaires dans d’autres 
pays : Etats-Unis, Liban, Allemagne. 


Malheureusement nous ne disposons pas de statistiques complètes 
concernant le mouvement de diffusion biblique. Il est trop difhcile 
d'apprécier Le nombre de Bibles qui se diffusent en édition entrant dans 
le jeu commercial. 


Vous pouvez dès maintenant adresser vos souscriptions pour la 
troisième édition de la Bible du Cardinal Liénart à la direction des 
(Euvres de votre diocèse. 


Ne vous adressez directement à Ja S.O.C.LE.P.. 43, rue du Rocher, 
Paris (8°), C.C.P. Paris 7416.84, ou au Centre National de la Ligue 
Catholique de l'Evangile, 2, rue de La Planche, Paris (7€). C.C.P. 
Paris 391.83, qu'en dernier recours. 


L'Ecole biblique de Jérusalem 


L'Ecole biblique de Jérusalem a recommencé ses travaux. Elle 
a recu cette année un nombre inaccoutumé d'étudiants. 


En novembre et décembre dermier l’école a fait en association avec 
le Services des Antiquités de Jordanie une fouille de trois semaines 
au Khirbet Qumran. tout près de la grotte où furent trouvés les 
manuscrits de la Mer Morte. La fouille a eu des résultats positifs 
intéressants, qui seront publiés lorsque l’étude du matériel découvert 
sera plus avancée. 


Enfin. on vient de découvrir une nouvelle grotte contenant des 
fragments de manuscrits en hébreu, en araméen et en grec. L'Ecole 
Archéologique française et le Service des Antiquités de Jordanie ont 
arrêté le pillage du site et entrepris une fouille systématique. Ces 
fragments sont beaucoup moins étendus que ceux qui avaient été 
trouvés lors de la découverte des « Manuserits de la Mer Morte ». Ils 
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présentent un intérêt différent, mais qui reste considérable, L'ensemble 
des fragments découverts semble appartenir au II® siècle de notre 
ère : Il faut attendre la fin d’un travail long et difheile pour pouvoir 
en dire davantage. 


Malheureusement nous n'avons pas à donner que de bonnes nouvelles 
de l'Ecole Biblique de Jérusalem. Et tous ceux qui en France s'inté- 
ressent à la Bible, doivent entourer l'Ecole Biblique et Archéologique 
française de leur sympathie et de leurs prières. 


Le 27 décembre. les Pères de Vaux, Abel Savignac, Couroyer et 
Benoit partirent pour Bethléem, avee un Père Franciscain, afin de 
visiter les fouilles récemment faites par ce dernier dans le Champ des 
Pasteurs. Ils furent victimes d’un grave accident au retour. Plusieurs 
Pères furent blessés. Malgré les soins qu'il reçut aussitôt, l’état du 
Père Savignac fut jugé bientôt désespéré ; gravement atteint le Père, 
qui était dans sa soixante-dix-huitième année. s’éteignit cinq heures 
plus tard, en pleine conscience et en acceptant ses souffrances. Les 
autres Pères étaient heureusement atteints de manière moins grave. 
Ils ont aujourd'hui ;epris leurs travaux. 


Tous ceux qui sout passés à Jérusalem savent avec quelle bonté le 
Père Savignac les accueillait toujours. Membre de la première équipe 
que forma le Père Lagrange. le Père était un des fondateurs et un des 
vétérans de cette école, qui a tout fait pour FEglise et le progrès des 
études bibliques. Il prit part aux courageuses expéditions que fit en 
Arabie du Nord le Père Jaussen. Il + avait cinquante-huit ans que le 
Père Savignac se dépensait sans compter à l'Ecole Biblique. 


La Ligue catholique de l'Evangile adresse à FEcole Biblique de 
Jérusalem, l'assurance de toute sa sympathie et de toute sa prière, 
notamment au Révérend Père Benoit victime d’un autre accident lors 
d’une visite des fouilles franciscaines de Béthanie. 


La Bible de Jérusalem 


Tout prochainement paraitront dans la collection « La Bible de Jéru- 
salem » publiée aux Editions du Cerf sous la direction de l'Ecole Biblique 
et Archéologique de Jérusalem, les trois fascicules suivants : Le Livre 
des Juges, Le Livre de Ruth (F.R.P. Vincent), Amos, Osée (Chanoine 
Osty), Michée, Sophonie, Nahum (A. George). 


Nous sommes sûrs que tous ces fascicules seront d’une qualité égale 
aux précédents, et nous espérons pouvoir vous annoncer bientôt les 
projets des Editions du Cerf relativement à PEdition complète de Ta 
Bible de Jérusalem en un <eul volume. 
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L'histoire Sainte en films fixes 


Le Révérend Père Cohen vient de publier aux Productions Fran- 
çaises Cinématographiques. 69, quai d'Orsay, Paris (7€), une première 
série de six films fixes en couleurs, destinée à favoriser l’enseignement 
des faits bibliques, spécialement aux enfants. Il est vrai, comme le dit 
l'introduction, que les présentations pédagogiques, les titres et les 
légendes, ainsi que les commentaires, ont été l’objet de soins précis. 
de critiques serrées., amenant à une élaboration vraiment très poussée. 
Mais nous regrettons un peu pour notre part que l’auteur ait recouru. 
comme moyen d'illustration, à des images. même de qualité et fort 
soignées. La méthode documentaire nous paraît infiniment préférable, 
surtout quand il s’agit de s'adresser à des adultes, et même quand il 
s’agit de s’adresser à des enfants. Nous savons bien par ailleurs quelle 
difiiculté 11 y a à procéder à une telle illustration par document. Les 
films fixes proposés par le Père Cohen pourront done rendre de réels 
services, en attendant qu'une illustration par document puisse être 
établie. Tout dépendra d’ailleurs du commentaire personnel qui sera 
fait par l’éducateur, à partir du petit livret, rédigé par le Père Cohen 
et qui accompagne Îles films. 


Voici les titres des six premiers films 

L : L'Histoire Sainte et la Bible. (La Bible relate des faits historiques : 
elle est aussi une histoire sainte.) 

2 : La création. (On appréciera la façon dont le récit de la création 
est amené.) 

3 : Le péché s'étend sur le monde. 


!. 5. 6 : Les Patriarches. 


Ces filims en couleurs peuvent étre demandés directement à l'auteur : 
Révérend Père Cohen. 35. rue de Ta Glacière, Paris (13°). 


Distributions d'Evangiles 


Nous nous réjouissons quand nos amis assurent par eux-méimes ou 
nous permettent de faire réaliser la distribution gratuite d'Evanpgiles. 
Nous transmettons ici à tous ceux qui nous aident par leurs dons, les 
remerciements, par exemple, de la Secrétaire Générale des Petites 
Sœurs de lAssomption ou d'un aumônier de prison qui nous écrit 


« Je vous remercie cordialement de votre aimable et généreux envoi 
d'Evangiles et de Nouveaux Testaments pour mes détenus. Je les passe 
aux membres volontaires de mes modestes réunions bibliques. pour les- 
quelles l'administration pénitencière me facilite les choses. Elle groupe et 
chaque semaine et séparément. prévenus et condamnés, 8 à 12 par groupe. 
Je m'adresse ausst par ailleurs à qui fait aussi dans la 
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mesure du possible — des distributions d° Evangiles cux hôpitaux et aux 


prisons. 


Les Sœurs Missionnaires du Saint-Esprit d'Anvers ont diffusé, par 
elles-mêmes, au cours des six derniers mois plus de 1.500 Evangiles 
dans les paroisses populeuses de; environs d'Anvers et à Anvers. 

Un Evangile est exposé, orné d’une lumière, dans leur chapelle. 
Cette coutume est une ;,ieille coutume chrétienne que nous avons 
vue observée également dans la chapelle des Petits Frères du Père 
de Foucauld, à EI Abiodh, à l'entrée du Sahara et qui redevient peu 
à peu à l’honneur dans beaucoup d’églises de France. 


Cercles bibliques 


Nous souhaitons qu'en beaucoup de villes de France puissent naître 
des Cercles bibliques tel que celui qui fonctionne à Dinan. 


Ce Cercle dont s'occupe M. FAbbé Giblat, professeur au Collège des 
Cordeliers, avec deux de ses confrères, groupe tous les quinze jours 
de 70 à 80 personnes : 


« Nous avons terminé la méditation des Prophètes et allons commencer 
celle des psaumes, nous écrit M. l'Abbé Giblat. 

M. l'Abbé Fauchet vient de créer lui aussi un Cercle Biblique à 
Saint-Brieuc. Ce Cercle Biblique fonctionne depuis le mois de novembre 
dernier. 

Le schéma des réunions est à peu pres le méme dans Les deux villes : 

19 Etude et méditation d'un personnage ou d'un thème biblique. 

20 Après cette étude du sens littéral de textes de la Bible, application 
pratique à notre formation personnelle et à notre engagement chrétien 
dans l'époque actuelle. 

Ce deuxième point est plus difficile, mais 1l est nécessaire si nous 
voulons que notre méditation de la Bible soit pour nous, non une simple 
étude mais un principe de vie ». 


Des réunions bibliques ont eu heu également à Tours et dans bien 
d'autres villes de France. 


« Les lectures catholiques de la Bible » portent. à Tours, sur FEvan- 
sile Selon Saint Jean. Les réunions sont dirigées par M. le Vicaire 
Général L. Ferrand, Supérieur du Grand Séminaire, Directeur diocé- 
sain de la Ligue Catholique de l'Evangile. Elles ont Heu dans la salle 
de conférences de la Maison des (Œuvres. Elles sont fort suivies, 


Nous serons très reconnaissants à tous le: croupes d'études bibliques 
qui voudront bien se faire connaître. 
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Diffusez autour de vous les 


Cahiers Bibliques déjà parus : 


1. - COMMENT LIRE LA BIBLE 
2. - BIBLE ET ÉVANGILE 


3. - LES PROPHÈTES DE LA BIBLE 
ET LE CHRIST (1" partie) 


LES PROPHÈTES DE LA BIBLE 
ET LE CHRIST (2° partie) 


LE DIEU DES PAUVRES (1" partie) 
ÉVANGILE ET ÉVANGILE 
- - PAUL ET SA VIE 


1 exemplaire : 120 francs l’unité 


4, 


D C1 


5 — : 90 francs _—…—. 
20 — : 80 francs — 
100 — : 75 francs — 


Transmettez-nous des listes d’abonnements aux Cahiers 
Bibliques « Évangile ». Chaque abonnement annuel 380 francs. 
Le versement de la somme de 380 francs comporte l’abonnement 
aux Cahiers pour l’année en cours et l’inscription parmi les 
Amis de la Ligue Catholique de l'Évangile. Tous les Cahiers 
parus en 1951 (Cahiers 1,2,3,4) peuvent être envoyés moyennant 
le versement du montant d’un abonnement annuel. Bien spécifier 
donc, sur vos formules de chèque postal, l'emploi que nous devons 
faire de la somme que vous nous adressez. 

* 

Aidez-nous par vos dons à intensifier nos distributions gra- 
tuites d'Évangiles et de Bibles, spécialement dans les sanatoria 
et dans les hôpitaux, également aux malades visités à domicile 
par les religieuses garde-malades. 


Ligue catholique de l'Évangile, 2, rue de La Planche, Paris (7°) 


: 


Imprimerie André Tournon et Cie, 2), rue Delambre, Paris (XIV®). 
Dépôt légal : 1°" trimestre 1952. I. n° 638 
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1452 mille 
LE CINQUIÈME TIRAGE DE 


LA GRANDE 
NOUVELLE 


qui vous apporte le bonheur 
est sorti des presses 


* 


Diffuses autour de vous cette remarquable présentation du Message de l'Evangile 
due à Pierre et Jean-Marie, deux curés de France. Un texte parfaitement pu 
et à la portée des masses. 


Nouvelle édition, soigneusement revue : 286 pages, 8 hors-texte, 5 cartes. 


TARIF SPÉCIALEMENT ÉTUDIÉ POUR LA DIFFUSION AU SEIN 
DES MASSES RURALES ET POPULAIRES. 


Pris à domicile Franco 
lex. 150 fr. l’unité 165 fr. l’unité 
5 ex. 140 fr. 155 fr. 

10 ex. 130 fr. 140 fr. 

25 ex. 125 fr. 135 fr. 

50 ex. 120 fr. 125 fr. 


Port en sus 
Port en sus 
Port en sus 


100 ex. 110 fr. 
200 ex. 105 fr. 
400 ex. 100 fr. 


Cardinal SALIÈGE. 
Livres et Lectures. 


‘6 Un livre à répandre ”’. 
‘4 Ouvrage tout à fait exceptionnel ”’. 


Adressez vos commandes 
2, Rue de la Planche, PARIS-7e -— COMPTES CHÈQUES 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 
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